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LE PRÉSIDENT WILSON 
RÉPOND A L'ALLEMAGNE 

UN SEUL ARMISTICE EST POSSIBLE : 

Celui qui entraînera la capitulation allemande. - Aucune 
négociation avec le roi de Prusse et les gouvernants 

allemands car ils ne représentent pas le peuple. 

Washington, 24 octobre. — Le secrétaire 
H'Etat publie le document suivant adressé 
par le secrétaire d'Etat au chargé d'affaires 
de Suisse, par intérim chargé des intérêts 
nllemands aux Etats-Unis : 

Département d'Etat, 23 octobre 1918. 
Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous accuser réception 
de votre Note du 22 courant transmettant 
une communication du gouvernement alle-
mand, en date du 21 octobre, et de vous in-
former que le président m'a chargé de ré-
pondre à cette communication comme suit : 

« Ayant reçu les assurances solennelles 
'et explicites du gouvernement allemand 
que celui-ci accepte sans réserves les ter-
mes de paix exposés dans son Adresse au 
Congrès des Etats-Unis en date du 8 jan-
vier 1918, ainsi que les principes de règle-
ment énoncés dans ses Adresses postérieu-
res, particulièrement dans l'Adresse du 27 
'septembre, qu'il désire discuter les détails 
de leur application, et que ce désir et cette 
intention émanent non pas de ceux qui ont 
jusqu'ici dicté la politique allemande et con-
duit la présente guerre du côté de l'Allema-
gne, mais de ministres qui parlent pour la 
majorité du Reichstag et pour une majorité 
écrasante du peuple allemand; ayant reçu 
aussi la promesse explicite du présent gou-
vernement allemand que les règles humani-
taires de la guerre civilisée seront obser-
vées et sur terre et sur mer par les forces 
allemandes armées, le président des Etats-
Unis estime qu'il ne peut pas refuser d'étu-
dier avec les gouvernements avec lesquels 
le gouvernement des Etats-Unis s'est asso-
cié, la question d'un armistice. 

» H considère qu'il est de son devoir de re-
'dire cependant que le seul armistice qu'il 

■ 's'estimerait justifié à soumettre pour être 
pris en considération, serait un armistice 
qui laisserait les Etats-Unis et les peuples 
'associés avec eux en position d'imposer 
'tout arrangement qui pourrait être conclu 
"et de rendre impossible une reprise des hos-
tilités de la part de VAllemagne. 

» Le président a donc transmis sa cor-
respondance avec les présentes autorités 
allemandes aux gouvernements avec les-
quels le gouvernement des Etats-Unis est 
associé comme belligérant, avec la sugges-
tion que si ces gouvernements sont dispo-
sés à, réaliser la paix aux conditions et sui-
vant les principes déjà indiqués, il con-
viendrait de demander à leurs conseillers 
militaires, ainsi qu'aux conseillers mili-
taires dés Etats-Unis de soumettre aux 
gouvernements associés contre l'Allema-
gne les conditions nécessaires d'un armis-
tice tel qu'il puisse protéger d'une manié-

; re absolue les intérêts 'des peuples inté-
ressés et assurer aux gouvernements as-

■ sodés le pouvoir sans limites de sauve-
garder et d'imposer les détails de la paix; 

Ô condition que les gouvernements alliés 
' considèrent qu'un tel armistice leur appa-
raît possible au point de vue militaire. 

» Si de semblables conditions d'armisti-
ces devaient être suggérées, leur accepta-
tion de la part de l'Allemagne fournirait 

EN TURQUIE 

Vers la Rupture 
avec I Allemagne 

et l'Autriche 

Pans Zi octobre. - Des bruits circulent 
a Londres au sujet d'un armistice prochain 
entre les alliés et la Turquie. Bien que cou? 
pee des empires centraux, la capitale otto-
mane demeure menacée par la flotte russe 
de-ta mer Noire que les Allemands ont prise. 
Line rupture entre le sultan et ses aUiés aus-
tro-allemands ne saurait donc avoir lieu 
<ju après un mùr examen de ses conséquen-
ces militaires. Il est à présumer que les gou-
merntementS alUéS S'en PréoccuPent active-

Le nouveau cabinet 
expose son programme 

Bâle, 24 octobre - Le nouveau cabinet 
■rc s est présenté hier à la Chambre. Le 
and-vizir Izzet pacha a exposé le pro-

1 .anime du gouvernement, qui dit notam-
ment: 

I « L'organisme de la patrie, qui a été très 
troublé pendant les huit dernières années, 
a enfin besoin de repos. Notre seul devoir 
est de satisfaire à ce besoin de la nation de 
ge reposer. Avec l'aide de Dieu, nous y consa-
crerons toutes nos forces et notre zèle. La 
Turquie acceptera une paix basée sur les 
principes de droit et de fustice du président 
.Wilson que nous approuvons. » 

! La Chambre a voté un ordre du jour de 
confiance à l'unanimité moins io absten-
nous. % 

-

Front des_Balkans 
L'Autriche se dispose à évacuer la Serbie 

et le Monténégro 
Bâle 24 octobre. — Un communiqué offi-

cieux de Vienne, au sujet des opérations mi-
litaires sur le front sud-est, expose oue les 
chances d'un armistice prochain ont amené 
l'état-major autrichien à faire passer les 
raisons de prestige à l'arrière-plan (sic) à 
protéger d'abord les hommes et le matériel 
Les mouvements se sont exécutés en*consé-
quence. Des raisons économiques et l'appa-
rition-de bandes, dont la poursuite amène 
rait la dispersion des troupes autrich'ennes 
feront aussi, peut-être, qu'on passera par-
dessus les objections politiques s'opposant 
à l'évacuation des territoires serbes et! mon-
ténégrins qui, de toute façon, se serait faite 
par application des principes du président 
iWilson (sic). 

150,000 grippés a Buenos-Ayres 

Buenos-Ayres, 22 octobre. — 150,000 per-
sonnes sont atteintes de la grippe. Jusqu'ici 
l'épidémie a un caractère bénin. 

la preuve la meilleure et la plus concrète 
que celle-ci accepte d'une façon non équi-
voque les conditions et les principes de 
paix dont dérive toute l'action. 

» Le président semblerait lui-môme man-
quer de sincérité s'il ne faisait pas rassor-
tir ,dans les termes les plus francs possi-
bles la raison pour laquelle des garanties 
extraordinaires doivent être exigées. 

» Quelque significatifs et importants 
que semblent être les changements condi-
tionnels donUparle le secrétaire d'Etat al-
lemand aux affaires étrangères dans la 
Note du 20 octobre; il ne paraît pas que 
le principe d'un gouvernement responsa-
ble vis-à-vis du peuple allemand ait été 
complètement réalisé, ni que des garan-
ties existent ou soient en préparation, per-
mettant d'assurer un caractère permanent 
au changement de principe et de méthode 
actuellement en partie adoptés. 

» En outre, il n'apparaît pas que la par-
tie essentielle des difficultés actuelles ait 
déjà été atteinte. Il est possible que dans 
l'avenir les guerres soient placées sous le 
contrôle du peuple allemand; mais la 
guerre actuelle ne l'a pas été. C'est de la 
guerre actuelle que nous avons à connaî-
tre. 

» Il est évident que le peuple allemand 
n'a pas les moyens de forcer les autorités 
militaires de l'empire à se soumettre à la 
volonté vopulaire. 

» Il est évident que te pouvoir qu'a te rot 
de Prusse de contrôler la politique de l'em-
pire n'est pas affaibli, et que l'initiative dé-
terminante reste encore entre les mains de 
ceux qui ont jusqu'à présent été les maîtres 
de l'Allemagne. 

» Estimant que toute ta paix du monde dé-
pend maintenant de la franchise dans les 
paroles et de la loyauté dans les actions, le 
président juge qu'il est de son devoir de 
dire, sans essayer en aucune manière d'a-
doucir des mots qui peuvent paraître durs, 
que les nations du monde ne se fient pas et 
ne peuvent pas se fier à la parole de ceux 
qui ont jusqu'à présent été les maîtres de 
la politique -allemande, et de faire remar-
quer une fois de plus qu'en concluant la 
paix, et en faisant des tentatives pour re-
dresser les torts infinis et les injustices de 
celle guerre, le gouvernement des Etats-
Unis ne saurait traiter qu'avec de vérita-
bles représentants du peuple allemand in-
vestis d'une autorité sincèrement constitu-
tionnelle, qui fasse d'eux les véritables gou-
vernants de l'Allemagne. 

» S'il devait actuellement traiter avec les 
maîtres militaires et les autocrates monar-
chiques de l'Allemagne, ou s'il devait éven-
tuellement avoir à traiter avec eux plus 
tard, pour ce qui concerne les obligations 
internationales de l'empire allemand, le 
gouvernement des Etats-Unis devrait exi-
ger non pas des négociations de paix, mais 
une capitulation. . 

»Il n'y a rien à gagner en taisant cette 
chose essentielle. » 

Acceptez, Monsieur, l'assurance renou-
velée de ma plus haute considération. 

Robert LANS1NG. 

Se que disent les Journaux 
LE DISCOURS OU CHANCELIER 

« Les soldats allemands sont dans une sl-
IMIJOI) eflroyiManent dure.» Cette décla-
ration faite par Je prince Max de Bade, qui 
jointe à d autres symptômes, est un aveu dp 
l'irrémédiable défaite de l'Allemagne est 

fcUç réduit à leur juste valeur les rodomon-
ades sur une éventuelle résistance miUtal 

l,î, gouveroenwnf allemand 
paix " dLscuter librement les conditions de 

la" aM^tff! encorc i^Hm semaines que 
encore T. ™f a?parasse pll,s clairement 
DMnnrawJ1" sse«.vip.!oneuse de nos trou, 
lonrh^ fil. Vela """'««on de oe peuple 
ôwteîcruel a la 3ustice et * la lj" 

L OPERATION CAPITALE DE LA SAMBRE 

L'offensive que mènent si brillamment les 
Britanniques entre Valenciennes et Le Gâ-
teau, et qui veut forcer l'entrée de la trouée 
de la Sambre gardée par les bastions du 
yuesnoy, de Landrecies, de la forêt de Mor-
val et de Maubcuge, poursuit un but capital 
ainsi que l'expose le Journal : 

« Rejeter directement sur la Meuse les Al-
lemands, qui no peuvent plus songer à s'at-
tarder sur la ligne Escaut-Lys, qui craque 
da partout. C'est le moment de pousser à 
fond le coup de flanc. Les moyens employés 
sont considérables. » 

M. Marcel Butin (Ecno «Je Paris) souli-
gne que « nos alliés britanniques, qui font 
montre d'un cran et d'un entrain extraordi-
naires, ont remporté hier encore une grande 
victoire dont on apercevra les conséquences 
d'ici peu de jours. » 

REGARDONS VERS LES BALKANS 

Le lieutenant-colonel Fabry (Oui) appelle 
notre attention sur les événements éton-
nants dont les Balkans sont le théâtre, et 
auxquels participent : Serbes, Français, 
Grecs, Italiens. On peut remarquer que les 
forces britanniques ne sont pas en scène, 
mais, nous dit le lieutenant-colonel Fabry : 

« Ce n'est trahir aucun secret que de dire 
qu'elles se montreront bientôt devant la Tur-
qui détaillante, qui tente, sous la dernière 
menace des Allemand» de Constantinople, 
d" grouper autour de sa capitale les débris 
da son armée. » 

L'ALLEMAGNE N'EST PAS ENCORE 
A POINT 

Ne nous abusons pas, nous répète très jus-
tement M. Pierre Veber (New-York Herald) : 

t Non I l'Allemagne n'est pas encore à 
point. La mentalité du Boche n'est pas encore 
éclairée ; ces gens chassés de France et de 
Belgique se croient toujours en droit de par-
ler comme s'ils étaient vainqueurs. Cela nous 
paraît insensé ; mais songez que depuis qua-
rante-huit ans on endoctrine les Allemands 
en leur affirmant qu'ils sont des surhommes 
et que l'empire du monde leur est dévolu de 
par décision divine I Comment ces sugges-
tionnés pourraient-ils passer brusquement du 
rêve â la réalité ? Retenez bien ceci : l'ennemi 
sacrifiera tout pour empêcher notre entrée en 
Allemagne. Si les sacrifices diplomatiques lui 
paraissent trop grands, il se résignera aux 
sacrifices militaires. C'est, pourquoi l'armis-
tice n'est plus aussi proche que certains le 

i supposaient, et tout bon esprit doit s'en ré-
jouir. » 

BRILLANTES OPÉRATIONS DES ARMEES ANGLAISES 
■■■■■■■■■■■■■■■■ 

Elles bordent partout l'Escaut et attaquent 
les défenses de la Sambre 

te débat du Reicbsta 

LES FRANÇAIS FRANCHISSENT LE CANAL DE L'OISE 
Paris, 24 octobre. — Le fait saillant de te. 

Journée d'hier a été l'attaque faite par tes 
armées britanniques Byng et Rawlinson 
au sud de Valenciennes, entre l'Escaut et le 
canal de la Sambre, soit sur un front de 30 
kilomètres. Le but de cette opération est de 
forcer l'entrée de la trouée de la Sambre 
barrée par les places du Quesnoy et de Lan-
drecies et par la forêt de Mormal, située 
entre elles deux. Les résultats de la pre-
mière journée de cette offensive qui aura 
un lendemain ont été excellents malgré la 
résistance acharnée de l'ennemi; nos alliés 
partis des hauteurs qui bordent la rive 
droite de la Selle depuis Haspres jusqu'à 
Bazuel, ont progressé en moyenne de 5 à 6 
kilomètres, ont atteint la rive droite de 
l'Ecaillon et sont arrivés à 5 kilomètres du 
Quesnoy, à 2 de la lisière sud-ouest de la 
forêt de Mormal, à 2 ou 3 de Landrectes, 
ont complètement pris le bois Lévêque au 
sud-ouest de cette place; et leur droite s'ap-
puie maintenant à Catillon, sur le canal de 
la Sambre 

Nous avons déjà dit les conséquences très 
importantes qu'aurait la progression des 
alliés dans le couloir entre l'Escaut et la 
Sambre, qui conduit à Mons et à Mau-
beuge. Il est très probable, il est même 
certain que l'ennemi a accumulé dans ce 
couloir de très solides défenses pour retar-
der la marche des troupes britanniques; 
mais si l'on remarque qu'après l'occupa-
tion de Valenciennes nos alliés pourront 
prendre le Quesnoy à revers et qu'après la 
prise de Condé-sur-1'Escaut ils ne seront 
qu'à une vingtaine de kilomètres de Mons. 
on se rend compte des chances de succès 
qu'aura cette marche des armées britanni-
ques convergeant sur Mons par le sud et 
par l'ouest. En outre, lorsque l'Escaut sera 
dépassé, le groupe d'armées du roi Albert, 
ainsi que les 5e et Ire armées du maréchal 
Haig se dirigeant vers l'est, déborderont 
Mons et Charleroi et obligeront l'ennemi à 
se replier derrière la Meuse. 

La manœuvre qui doit avoir ce résultat 
est donc exécutée par deux grandes mas-
ses : l'une en direction de l'est, l'autre en 
direction du nord-est; elles s'aideront mu-
tuellement et, autant que l'on peut prévoir 
les choses de la guerre, ce sera l'armée de 
l'Escaut qui, bien que plus éloignée, facili-
tera la progression de l'armée de la Sam-
bre-

La ligne de défense de l'ennemi sur l'Es-
caut est en mauvaise posture; le fleuve est 
franchi en plusieurs points au nord de 
Tournai et entre Tournai et Valenciennes, 
dont l'occupation complète par Plumer et 
par Birdwood est peut-être à cette heure 
un fait accompli. Plus au nord, l'armée De-
goutte a franchi la Lys et est arrivée à 
Waereghen. 

En népit de la défense farouche opposée 
par l'ennemi entre l'Oise et la Serre, au 
sud de la Serre et à l'est de l'Aisne, les ar-
mées Dcbcney, Mangin et Gouraud gagnent 
du terrain vers leurs objectifs. 

Général MARABAIL. 

M. Wilson décore les grands chefs 
alliés 

Washington, 23 octobre. — Le président 
WUson, en qualité de commandant en chef 
des armées des Etats-Unis, a conféré la mé-
daille pour services distingués aux maré-
chaux Foch, Joffre, Douglas Haig, aux gé-
néraux Petain, Diaz et Pershing. 

30 divisions allemandes entre 
Argonne et Meuse 

Front américain, 23 octobre. — Près de 30 
divisions allemandes occupent le front res-
treint de l'Argonne à la Meuse. 

Les Allemands ont transféré 
à Bruxelles les dépôts de banques 

Paris, 24 octobre. — Au cours de l'occupa-
tion de Lille, les Allemands avaient emporté 
les valeurs et titres déposés en banque. Ils 
ont été enfermés dans des caisses scellées et 
expédiés à Bruxelles. 

Trois ordres du jour significatifs 
Front français, 24 octobre. — Trois ordres 

du jour sont tombés en notre possession. 
Dans le premier, le maréchal Hindenburg, 
s'adressant aup officiers en campagne, dit : 

« Les événements politiques de ces derniers 
jours, dit le maréchal Hindenburg, ont pro-
duit la plus profonde impression sur l'armée, 
notamment sur les officiers. Il est de mon 
devoir da soutenir en toute chose le gouver-
nement institué par Sa Majesté impériale. 
J'approuve les tentatives faites dans le but 
d'obtenir la paix. 

» L'armée allemande est supérieure a tou-
tes les autres armées, parce que jamais ni ses 
soldats, ni ses officiers n'ont fait de politique. 
Nous adhérons pleinement à ce principe. Et 
j'espère que la confiance qui m'a été accordée 
précédemment en des heures de succès ne 
saurait que grandir aujourd'hui. 

» Feld-maréchal HINDENBURG. > 
Le deuxième ordre du jour émane du kron-

prinz d'Allemagne : 
« L'échange actuel de Notes diplomatiques 

me donne l'occasion de rappeler mes ordres 
précédents, suivant lesquels chaque officier 
commandant de troupes, au cours d'une ba-
taille, engage de ce fait même sa propre res-. 
ponsabilité lorsqu'il perd une position ou 
modifie ses lignes de résistance sans en avoir 
reçu expressément l'ordre. 

» WILHELM, kronprinz. » 

Knftn un ordre du jour du haut comman-
dement allemand dit : 

« Des négociations diplomatiques en vue de 
terminer la guerre ont commencé. Leur con-
clusion sera pour nous d'autant plus favora-
ble que vous aurez mieux réussi à bien gar-
der l'armée en main, â tenir Le pays conquis 
et à causer du mal à l'ennemi. Ces principes 
'doivent vous guider dans la direction des 
combats qui vont suivre. • 

Ces trois documents furent pris â ia&e di-
vision bavaroise. 

Trop tard! 
Paris, 24 octobre. — Le raaiotélégramme 

allemand officiel annonce que pour éviter 
tout pillage sur le front. « des sentinelles 
sont postées sur les routes et visitenti tes 
automobiles militaires, afin de s'assurer que 
leurs occupants n'emportent pas des objets 
dérobés. » Le radiotôiégramme ajoute que 
des neutres « pourraient témoigner de cette 
remarquable organisation ». 

Sans commentaires! 

COMMUNIQUÉSJDFFICIELS 
ERITANÏOQTJE. . Du 23 octobre (soir). 

L'attaque déclanchée ce matin entre le CANAL DE LA SAMBRE et l'ESCADT, 
au sud de VALENCIENNES, a été exécutée par des troupes anglaises et écossai-
ses des 3e et 4" armées. Nos troupes ont progressé à travers un terrain difficile, 
coupé par de nombreux ruisseaux, villages et petits bois, qut ont été défendus par 
l'ennemi avec beaucoup de résolution. 

Pendant la période de concentration des troupes et dans les débuts de la ba-
taille, l'artillerie ennemie a montré une grande activité, faisant usage d'obus explo-
sifs et toxiques. 

Au cours de la journée, nos troupes se sont frayées un passage malgré one dé-
fense opiniâtre de l'artillerie et des mitrailleuses ennemies, Avançant avec un élan 
magnifique, elles avaient quelques heures après avant l'aube pénétré dans les dé-
fenses ennemies sur toute l'étendue du front d'attaque, et ce matin, de bonne heu-
re, s'étaient emparées des villages importants de POMMEREUIL, de FOREST et 
de ROMARIES. 

A l'extrémité droite, nous avons rencontré une vive opposition près de la fer-
me fortifiée de GIMBREMONT et de la station de chemin de fer voisine. Cette ré-
sistance a été rapidement brisée. 

Plus au nord, lé village de BEAURAIN, défendu avec une grande ténacité, a 
été enlevé par des troupes des comtés anglais appartenant à la 5e division, ap-
puyées par des chars d'assaut. 

Sur la gauche, d'autres troupes anglaises ont, dès le commencement de l'at-
taque, traversé LA HARPIES et se sont emparées de VERTAIN. 

Au cours de la matinée nous avons poursuivi notre attaque sur tout le 
front enlevant les positions allemandes sur une profondeur de plus de trois 
milles (4 kil. 800) et chassant l'ennemi de nombreux villages, fermes et bois 
puissamment organisés. 

Les troupes anglaises de la 25e division ont livré de durs combats dans le 
BOIS L'EVEQUE et ont réalisé des progrès satisfaisants. 

Des unités des comtés de l'Est ap-partenant à la 18e division ont avancé 
sur une profondeur de trois milles et demi (5 kil. environ) et se sont emparées 
de BOUSIES. Des bataillons anglais et écossais faisant partie des 21° et 33e di-
visions se sont emparés des passages de LA HARPIES, près du bois de VEN-
DES! ES et ont enlevé le village de ce nom. 

D'autres troupes anglaises, en liaison avec des contingents néo-zélandais, opé-
rant à leur gauche, sont parvenues aux lisières de NEUVILLE et se sont établies 
sur les hauteurs au nord de ce village. Hus au nord encore, le village d'ESCAR-
MAIN a été enlevé par des éléments de la 2e et de la 3e division. 

Dans ces heureuses opérations nous avons fait plusieurs milliers de pri-
sonniers et pris de nombreux canons. 

L'avance continue sur tout le front d'attaque. 

BRITANNIQUE; m Du 2A octobre (après-midi). 
Dans l'après-midi et la soirée d'hier, de vifs combats ont continué sur le front 

de bataille, au SUD DE VALENCIENNES. 
Nos troupes ont chassé l'ennemi du bois de VENDEGIES, et se sont emparées 

des villages de NEUVILLE, SALESCHES et DEBUDIGNIES et des passages de 
l'ECAJLLON, près de cette dernière localité. 

A la fin de la journée, l'ennemi, soutenu par un violent feu d'artillerie, a vi-
goureusement contre-attaqué en face de VENDEGIES. Il a été repoussé. 

Ce matin, l'attaque a été reprise sur tout le front entre le canal de SAMBRE-ET-
OISE et l'ESCAUT. 

Au nord de VALENCIENNES, nous avons chassé l'ennemi de là forêt de 
RAISMES et capturé les villages de THiFRS, HAUTERIVE et THUN. 

Des combats locaux acharnés ont eu lieu à l'OUEST DE TOURNAI sans appor-
ter de changement dans la situation. 

FRANÇAIS. - Bu 23 octobre (23 heures). 
Grande activité de l'artillerie sur le front de l'Oise. 
Entre l'OISE et LA SERRE, nous avons gagné du terrain au nord de CATTL-

LON-DU-TEMPLE et porté nos lignes jusqu'aux lisières de CHEVRESIS-LES-DA-
MES. Plus à l'est, nous avons enlevé un bois énergiquement défendu au nord-est de 
MESBRECOURT-RICHECOURT; 150 prisonniers sont restés entre nos mains. 

Des combats acharnés ont eu lieu au cours de la journée sur le front de la Serre 
et de la Souche. Nos unités, brisant la résistance de l'ennemi, ont réussi à débou-
cher entre FROIDMONT, COHARTILLE et PIERREPONT et à se maintenir sur la 
rive est à la hauteur de la FERME BRAZICOURT, malgré une forte contre-attaque 
allemande. Au sud-est d'ANIZY-LE COMTE, nous avons accentué nos progrès. 

A L'EST DE L'AISNE, la lutte se maintient vive dans la région de VOU-
ZIERS. Les Allemands ont attaqué le village de TERRON et nos positions à l'est 
de VANDY. Ils ont été repouussés avec des pertes sérieuses. 

Entre OLIZY et GRANDPRE, nous nous sommes emparés du MOULIN DE 
BEAUREPAIRE en faisant des prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

FRANÇAIS. - Bu 24 octobre (14 heures). 
Sur le front de l'OISE, nos troupes ont franchi le canal à l'est de GRAND-

VERLY. 
Malgré des contre-attaques ennemies, nos éléments se sont maintenus sur la 

rive est. 
Entre l'OISE et la SERRE, Ta lutte a été également vive dans la région de la 

voie ferrée au NORD DE MESBRECOURT. Nous avons fait des prisonniers. 
Au nord de NIZY-LE-COMTE, nous avons sensiblement élargi nos g^ins pen-

dant la nuit. 
Sur les plateaux à l'est de VOUZK S, grande activité des deux artilleries. 
Grand-Verly, à l'est duquel les Français viennent de franchir le canal de l'Oise à .la 

Sambre, est à 4 kilomètres au nord de Guise. 

AMÉRICAIN. - Bu 23 octobre (21 heures). 
Sur le front de bataille, au NORD DE VERDUN, nous avons progressé sur 

plusieurs points, malgré une résistance acharnée. 
Au cours d'une attaque locale, dans la région très boisée et accidentée à l'est 

de la MEUSE, nos troupes ont pris BOIS BELLEU et pénétré dans les positions 
ennemies dans le BOIS D'ETRAYES et dans le BOIS DE WAVRILLE, faisant 
plus de cent prisonniers. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, BANTHEVILLE a été complètement occupé et 
notre ligne a été établie le long de la crête au nord-ouest du village. 

Au cours de durs combats au nord de GRANDPRE, nos troupes ont capturé 
soixante-quinze prisonniers et huit mitrailleuses. 

Le feu de l'artillerie a été violent sur l'ensemble du front et a atteint Ion 
maximum d'intensité à l'est de la Meuse et au nord de l'Aire. 

La journée a été marquée par l'augmentation d'activité aérienne des deux 
côtés de la Meuse. 

Au cours de plusieurs combats nos escadrilles de chasse ont abattu quinze 
aéros ennemis et un ballon d'observation. Trois de nos ballons d'observation 
ont été détruits. Six de nos appareils manquent. Nos unités de bombardement ont 
jeté cinq tonnes d'explosifs sur des points de concentration allemands. 

BElCrE. . Bu 23 octobre (soir). 
Rien à signaler au groupe d'armées des Flandres en dehors d'une progression de 

l'armée française sur la rive droite de la LYS au cours de laquelle elle s'est emparée 
de WAEREGHEN et fait 200 prisonniers. 

FRANÇAIS D'ORIENT. - Bu 22 octobre. 
Après un violent combat, les troupes serbes se sont emparées du massif de BU-

K0V1CK, au nord-est d'ALEKSINATZ. . . , .
 J Au nord-ouest de ZAIETCHAR, les forces alliées ont atteint les mines de BOR. 

- SERBE. • Bu 22 octobre. 
Après un combat opiniâtre, les troupes serbes ont forcé l'ennemi à battre en 

retraite sur le front de RAJAGNE, et ont franchi la MORAVA occidentale, en pro-
gressant vers le nord. Elles ont fait plus de 300 prisonniers. 

L'Allemagne s'est toujours dérobée 
à toute enquête sur ses 

dévastations 
Berne, 24 octobre. — La Société suisse « pro 

Jure et Luce », fondée au début de la guer-
re, sous la présidence de M. Païul Monaud, 
professeur de droit à l'Université de Genè-
ve, publie aujourd'hui une Note faisant con-
naître qu'elle s'est offerte dès 1915 à faire 
une enquête en Belgique occupée sur les 
accusations d'atrocités et de dévastations 
formulées contre les Allemands. 

Le gouvernement belge accepta cette pro-
position avec empressera eut, mais l'Allema-
gne refusa. Dix autres offres semblables ont 
été faites par des neutres depuis la guerre, 
mais elles ont toujours été repoussées par 
le gouvernement allemand. 

Aux Etats-Unis 
Les mineurs réclament la capitulation 

de l'Allemagne 
New-York, 24 octobre. — L'Union des tra-

vailleurs des mines d'Amérique, dont plus 
de 60,000 membres sont actuellement dans 
l'armée des Etats-Unis, a envoyé un Messa-
ge au président Wilson, l'exhortant à pren-
dre uniquement en considération la capitu-
lation sans conditions de l'Allemagne, tll 
faudrait que les troupes alliées occupassent 
Berlin et d'autres villes allemandes jusqu'à 

ce que tous les traités fussent signés. » 

Comment l'Allemand 
a perdu la gderre 

De notre rédacteur spécial accrédité 
auprès des armées. 

Aux armées, 24 octobre. — Peut-être après 
la guerre, lorsque tous les éléments du pro-
blème seront réunis par les historiens, s'a-
percevra-t-on que les Allemands n'ont pas 
été les organisateurs militaires que l'on 
croyait. On disait d'eux, et nous avons dit 
nous aussi, Ici même, qu'ils ne laissaient 
rien au hasard. Nos ennemis ont pourtant, 
à une heure décisive, joué toute la guerre 
sur une carte, et cette carte était la ligne 
Hindenburg. Du jour où ils ont construit ce 
rempart, ils se sont déclarés eux-mêmes as-
siégés sur le territoire qu'ils occupaient. Dès 
l'instant que la forteresse a été jetée à bas, 
l'Allemagne a été vaincue. L'imprudence dé-
finitive de l'état-major allemand fut certai-
nement de ne pas se tenir avec toutes ses 
réserves derrière cette barrière. La solution 
tardait. Nos chefs temporisaient et exaspé-
raient l'ambition de victoire de l'ennemi. 
Celui-ci lança ses bataillons par-dessus sa 
ligne et pensa, avec ses offensives sur Com-
piègne et la Marne, nous submerger. Il s'y 
épuisa. Nous le battîmes, et il revint à son 
point de départ, mais non pour y trouver le 
repos. 

Tous les événements qut se déroulent ac-
tuellement, Jusqu'à la demande de paix in-
clusivement, résultent de la destruction de 
la ligne Hindenburg. Ce fut le point culmi-
nant de la guerre. Ou bien les alliés avaient 
assez de force, de mordant et de ténacité 
pour abattre l'obstacle, et c'est ce qui se 
produisit; ou bien les Allemands disposaient 
d'assez de moyens pour ruiner nos efforts et 
les décourager, et la preuve a été faite qu'ils 
ne possédaient plus ces moyens, précisément 
parce qu'ils les avaient dépensés au epurs de 
leurs offensives successives. Apres deux ou 
trois ans d'éclipsé, on a donc vu triompher 
les formules qu'on n'osait plus employer : 
guerre d'usure et le travail du temps en fa-
veur des alliés. L'aide américaine a fait le 
reste. 

Le titre de gloire Impérissable de Foch 
et de Petain, c'est d'avoir su jeter à bas 
l'obstacle dont les Allemands faisaient un 
épouvantail. Les armées française, anglai-
se, belge et américaine s'y employèrent du 
reste avec une ardeur égale. L'impression 
des combattants était que la véritable zone 
de résistance de l'adversaire n'était pas 
tant la zone des tranchées, depuis si long-
temps connues, étudiées, que les obstacles 
naturels aménagés qui se trouvaient en ar-
rière de la ligne Hindenburg ou Niebelun-
gen. 

Un secteur spécial, celui de l'armée De-
fceney, peut donner une idée de l'ensemble. 
Ici se trouvaient le bois de l'Autruche, le 
bois des Cocotiers, la ferme Bellecourt, la 
ferme de ïilloy. L'ennemi avait choisi ces 
points de résistance à cause de la valeur 
de leurs vues, de leurs flanquements réci-
proques, de leurs facilités de camouflage. 
Il y avait fait des travaux extraordinaires : 
sapes, abris bétonnés pour mitrailleuses et 
postes d'observation, réseaux téléphoniques 
permettant au commandement d'être tou-
jours renseigné et de pouvoir organiser sa 
défensive, régler ses tirs d'artillerie et dé-
clancher ses contre-attaques avec les plus 
grandes chances de succès. 

On pouvait concevoir la ligne défensive 
allemande comme un champ de bataille en 
longueur aménagé d'une façon parfaite et 
camouflé supérieurement. Les troupes enne-
mies occupant ces positions étaient minu-
tieusement entraînées à toutes les péripé-
ties du combat prévues. Des instructions 
spéciales de Ludendorff et qui n'ont pas re-
çu de publicité, mais oui feront l'objet des 
études de l'historien de la guerre, règlent 
la conduite de ces troupes défensives en 
toute occasion : corps-à-corps, repli élasti-
que, contre-attaqjues, «barrages, enveloppe-
ment de l'assaillant, protection des flancs, 
etc., etc. Il arriva que nos troupes furent 
munies d'instructions parfaitement appro-
priées à la tactique de l'ennemi, et comme 
elles étaient soutenues par un énorme ma-
tériel, un commandement éclairé, mie vo-
lonté de vaincre inébranlable, elles émietè-
rent la résistance allemande, écrasèrent les 
ouvrages défensifs. La conquête de la ligne 
Hindenburg, Siegfried et autres appella-
tions désigmint un même système, fut le 
bénéfice d'incessantes incursions de patrouil-
les chargées de définir et d'explorer les obs-
tacles, de l'esprit de décision de tous les 
chefs des petites unités, du zèle des télé-
phonistes et des coureurs chargés d'alimen-
ter de renseignements les commandements, 
coordonnant le travail commun. Par exem-
ple, pour l'artillerie, fl ne s'agirait plus du 
mécanisme de barrage mis au point une 
fois pour toutes, avec son horaire prévu et 
ses objectifs, mais de t!-s concentrés sur 
tel ou tel point qui s'était révélé de premiè-
re importance à cause de son aménagement. 
Le canon devait encore et à toute heure ap-
porter un appui décisif à l'assaut des élé-
ments d'infanterie. 

Chacune des batailles livrées sur la ligne 
défensive en laquelle l'Allemand avait mis 
tous ses espoirs vaut un volume de notes et 
de récits. La prise du bois des Cocotiers 
peut être citée comme type de ces attaques 
locales en fonction des grandes batailles 
d'ensemble. .Même investi, il paralysait no-
tre action au nord de Saint-Quentin. La pri-
se de Bellecourt est toute semblable. Là 
aussi, l'assaut et le corps-à-corps nous li-
vrèrent cette partie de l'immense forteresse 
avec 5U0 hommes de garnison après un en-
semble de manœuvres d'encerclement, d'in-
tutration, dont chacune est un véritable 
chef-d'œuvre de prudence, de décision, d'in-
telligence, de courage. Ainsi le Boche fut 
tué, chassé de sa position formidable et con-
traint, au delà des kilomètres de tranchées 
Bétonnées et d'abris cuirassés, de se mon-
trer, de combattre en plein air. Alors ce fut 
l'heure de sa perte. Les Allemands se comp-
tèrent, ils dénombrèrent les canons et les 
nommes qui leur restaient. C'était beaucoup 
encore, mais plus assez. Devant eux se dres-
saient les alliés, puissants, résolus; les co-
hortes américaines débarquaient sans ces-

La lutte n'était plus égale. L'ennemi ve-
nait d'engloutir son dernier capital, c'est-à-
dire toutes les lignes d'arrêt plus ou moins 
wagneriennes. Il était acculé a la faillite mi-
litaire. 

C'est alors qu'il a proposé l'arrangement 
de l'armistice par crainte de la banqueroute. 
Voilà la brève histoire de la guerre perdue 
par les Allemands. 

Emile THOMAS. 

En Sibérie 
ANGLAIS ET JAPONAIS A IRKOUTSK 

Irkoustk, 16 octobre (retardée). — Les trou-
pes britanniques sont arrivées ici lundi. Un 
déjeuner a été offert aux officiers par la mu-
nicipalité et hier le régiment a défilé, musi-
que en tête, dans les rues de la ville. Il a été 
vivement acclamé par une foule fortement 
impressionnée. Le .second échelon de troupes 
japonaises est également arrivé. 

Le socialiste Haàse 
dit de dures vérité 

Bâte, 24 octobre. — Le Reichstag a cou 
nué hier la discussion de la politique géï 
raie. M. Haase, socialiste minoritaife, a dl 

« L'Allemagne a perdu la partie. Le m 
gramme Héiigoland-Bagdad s'est effondj 
Il serait criminel de vouloir cacher les fal 
Le peuple allemand se sent trompé et joil 
Il faudrait enterrer une bonne fois la résoi 
tion de paix du Reichstag : celle-ci ne 
plus avec les principes du président Wilso 
elle est trop extensible, et admettait mèi 
les traités de Brest-Litovsk et de Bucarest, 
faut maintenant éviter à tout prix les am| 
guïtôs; le manque de sincérité est le pli 
gros obstacle à la paix. Le discours prono 
oô hier par le chancelier a déçu autant qi 
la première Note allemande. Il est tr 
obscur, trop vague pour qu'on puisse 
attendre un armistice. Ce n'est pas le no 
veau gouvernement qui a fait l'offre de pai 
U l'a reçue en héritage du gouverneme 
précédent. C'est Hindenburg et Ludendoi 
qui ont réclamé l'armistice. Personne cb 
nous ne peut supposer que nous obtiendroi 
pms tard des conditions meilleures. (( 
crie à gaucho ; « Si ! ») 

• Les couronnes roulent de tous côtés si 
les pavés. Pourquoi en Allemagne seul 
ment faut-il conserver autant de têtes ce 
tes de couronnes et de petites couronnes î 
[re° S protestation* à droite et au ce 

UNE REPLIQUE DU VîCE-CHANCELIEt 
M. von Payer, vice-chancelier, répliqua 

a M. Haase, dit : « Les réformes poUtîqu 
se sont accomplies avec calme et légal 
ment. C'est la meilleure preuve de la forro 
tion politique du peuple allemand. Il fai 
établir une nette séparation entre le pas 
et le présent. Si nous voulons continuer 
exister, 11 faut pratiquer une politique cl) 
re, loyale, droite. >. (Sic.) 

MM. stychel (Polonais), Ricklin (Alsaciei 
rLo^f^/1 (Danols) ont exposé ensuite 1 
îevendications de leurs pays respectifs, pu 
le Haichstag s'est ajourné au lendemai 
pour entendre les explications du gouvern 
ment sur les questions de la Pologne. I 
i Alsace-Lorraine et du Slesvig 

Liebknecht en liberté 
Bâle, 24 octobre. — Liebknecht, qui a 

mis en liberté, est arrivé à Berlin. 

L'Autriche désemparée 
se propose d'être conciliant 

Bâle, 23 octobre. — Les journaux ail 
niands reproduisent des informations insj 
rées de Vienne disant que l'Autriche repo 
dra au président Wilson sur un ton coin 
liant, en faisant remarquer que le Manifes 
de l'empereur Charles est un premier p* 
important dans la voie des réformes déi 
rées aussi par M. Wilson, qu'il est impos) 
ble d'accomplir toutes les réformas sa) 
qu'un certain temps s'écoule, que M. Wilso 
est sans doute inexactement renseigné st 
la situation véritable des nationalités d'Aï 
triche ; enfin que, de toutes façons, il coi 
viendrait de signer un armistice sans pli 
attendre afin d'éviter que l'effusion de sar 
continue. 

Le correspondant à Vienne de la « Gazet 
de Francfort » dit que la réponse du prés 
dent Wilson a produit un effet accablant 
Vienne non seulement dans les milieux finaî 
oiers où une violente panique s'est produit 
mais aussi dans les milieux politques où q 
l'a trouvée extrêmement humiliante pour I 
monarchie. 
LES DEPUTES TCHEQUES 

NE CONNAISSENT PLUS QUE L 
GOUVERNEMENT TCHECO-SLOVAQUE 

DE PARIS 
Baie, 24 octobre. — A la conférence d« 

chefs de partis de la Chambre autrichienm 
la député Stransky, un des chefs du par 
tchèque, a déclaré, au nom de l'union tch( 
que, que, désormais, toutes les négociatior 
se feraient avec le gouvernement tchéco-sl' 
vaque à Paris, les députés tchèques ne », 
jugeant plus qualifiés pour entamer d'; pourparlers quelconques avec le gouvenv 
ment autrichien ou les autres national iu 
d'Autriche. Les députés sud-slaves ont fe-
une déclaration analogue. 

Là Roumanie ferme ses ports 
Bâle, 24 octobre. — Le gouvernement roi 

main a fermé tous les ports roumains su 
le Danube et la mer Noire, 

La Danseuse vènizéliste 
La danseuse antique, celle au moins qi 

veut rénover parmi nous le culte de la plat 
tique rythmée, Isadora Duncan, a fait aj 
plaudir à Bordeaux — par un public d'< 
bord défiant — ses traductions mimées t 
Chopin. Ce fut mieux qu'un « joli chopin i 
comme dit quelqu'un dans la salle. Saltav 
et placuit. Elle dansa et elle plut. 

On se rappelle peut-être qu'lsadora Du) 
can est une ardente amie des alliés, un 
philhellène, et à ce titre une admiratrice 0 
Venizelos. On a conté qu'elle dansa deva) 
sa maison, à Athènes, un soir où la du 
grâce royale semblait avoir ruiné pour 1 
dernière fois les espérances du grand p< 
triote. La danse mène à tout, pourvu qu'a 
s'en sorte. Isadora Duncan a bien voul 
nous faire elle-même le récit de cette soir* 
de la petite histoire... 

L'artisto avait convié à sa table des hon 
mes politiques, et notamment des personni 
lités germanophiles. Ces amis de Constai 
tin insistèrent lourdement sur la disgra» 
de' Venizelos et la situation critique des e 
liés. Pour eux, la victoire de l'AllemagD 
était certaine. Isadora souriait sans répo» 
dre. Au dessert, alors que l'impertinen<( 
des germanophiles se donnait plus largj 
ment carrière, un phonographe caché soi| 
un amas de fleurs, sur la table, attaqua J 
Marseillaise. 

Les convives s'éclipsèrent, furieux, coiï 
me si les soldats alliés étaient entrés daij 
la maison. Les passants, en entendant I 
chant sacré, s'arrêtèrent sous les fenêtre^ 
Bientôt trois ou quatre cents voix réclamé 
rent la danseuse. La foule grossissait d'ini 
tant en instant. Il fallut s'exécuter. 

Et Isadora dansa, devant sa maisoi 
d'abord... Oui, nous avons le sourire. Ci 
choses-là ne se font pas dans nos ru« 
bruyantes parfumées à l'essence d'autoi 
Mais sous le ciel de la Grèce, à l'ombre àè 
templès où le Rythme divin servait de U 
à la petite danseuse comme à l'orateur U 
meux, l'enchantement du corps féminin a 
mouvement opère encore. Les Grecs de V| 
nizelos sont toujours ceux d'Edmond Aboi 
et de Gaston Deschamps. 

Isadora dansa donc devant sa maiso| 
Puis la foule l'entraîna, de stade en stacft 
jusqu'à la demeure de Venizelos, où l 
mime interpréta pour ces âmes simple^ 
traditionnelles et artistes, la tristesse da 
chutes imméritées et des nobles efforl 
avortés. Le chanteur qui réunit autour d 
lui, dans les faubourgs de Paris, les mid 
nettes attendries, ne l'ait pas autre chosi 
Ce qui ne pourrait pas être dansé chez noti 
sans faire rire, ce qui ne mérite pas d'êti 
dit, on le chante — et ça fait pleurer... 

P. B. 
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SOllS-HARlKS 
Par René MOROT 

PREMIÈRE PARTIE 

DEUXIÈME ÉPISODE 

Le coup et t 

CHAPITRE XII 
(Suite) 

Et rapidement, sans faire le moindre bruit, 
Uarsonn introduisit ea clef dans la serrure, 
mats brusquement, sa lampe électriaue de 
poche d'une main, sa trique de l'autre, il 
oausRaitJa. uada. fit SA i^éaicitiiit dans l'a-

telier, suivi de Babyius qui poussait des 
Cru de poilu montant à l'assaut : bandits, 
salauds, canailles, on vous tient, haut les 
mains ! rendez-vous ou nous tirons I 

Muls cette éloquence guerrière était in-
terrompue par deux détonations simulta-
nées, puis trois, quatre, cinq, un véritable 
feu à volonté. 

Les balles sifflaient aux oreilles des as-
saillants, tandis que deux hommes alertes 
se précipitaient vers l'escalier de la tribune 
qu'ils escaladaient, suivis de près par le 
coloSSai sculpteur. 

Le premier cambrioleur atteignit la fenê-
tre et sauta d'un bond sur le sol. dehors 
signalé immédiatement par les cris d'appel 
de Molinard : tandis que le second, au mo-
ment où il allait passer la jambe dans le 
v'de, était rejoint pu Darsonn, dont la poi-
gne s'abattait sur son épaule, le maintenait 
solidement, puis le ramenait en arrière, et 
finalement, pour lui supprimer toute chance 
d'évasion, 1 enlevait comme un simple bal-
lot et le lançait par-dessus la rampe de la 
tribune sur le sol dallé de l'atelier. 

Le colis humain tombait à quatre pas du 
concierge qui venait de tourner le commu-
tateur et de donner de la lumière, et eom-
me le cambrioleur avec un geste menaçant 
se remettait debout, Babvlas, grisé par l'o-
deur de la poudre, lui envoyait coup sur 
coup les sept balles de son browning. 

L'homme tomba comme une masse. 
— Eln voilà un qui a son compte, s'écria 

Babylas ! 
Rassuré par le dénouement du drame de 

ce côté,. Darsonn qui criait : « Assez ! as-
sez 1 »A à Moulin, se Bi'éd.aiiaii déjà^yeEK la 

fenêtre empruntant, pour descendre, l'é-
chelle laissée par les cambrioleurs. 

Des plaintes le guidaient dans l'obscuri-
té su lampe étant tombée dans la lutte. Il 
se' heurtait bientôt au corps d'un homme as-
sis par terre. 

U reconnut la voix. 
— C'est vous, Molinard ? vous êtes blessé î 
— Ah ! monsieur Darsonn : il m'a aveu-

glé, j'ai les yeux en feu 1 sans ça, je le te-
nais; je l'avais cueilli juste au moment, où 
il sautait ! Ah 1 ce que je souffre I je suis 
aveugle pour le reste de mes jours. 

Mais non, mais non, venez avec moi... 
votre main... là... ça ne sera rien. 

Du renfort survenait... après la bataille. 
Eveillé par les cris et les coups de feu, un 

jardinier qui habitait près du terrain vague 
accourait, et Darsonn lui confiait Molinard 
en lui recommandant de lui laver les yeux 
avec de l'eau froide, à grande eau constam-
ment renouvelée. 

— Ce n'est que du poivre qu'on lui a Jeté 
dans les yeux ; sentez vous-même cette odeur 
de poivre. Tranquillisez-vous, mon brave 
Molinard, dans un quart d'heure ça sera 
passé. 

Et le sculpteur reprenait, par l'échelle, le 
chemin de sou attelier. 

Son premier mot, du haut de la tribune, 
fut pour te matelot-gardien gu'tl avait oublié 
dans la fièvre du combat. 

— Et Madurec î pourvu qu'ils ne l'aient pas 
assassiné, le pauvre garçon ! 

Descendant en trois bonds l'escalier de la 
tribune U ouvrait la porte du deuxième ate-

kmx et trouvait Maimsa Éimûsu siaus 

LU sans mouvement... la figure infiniment 

Il s'approcha vivement... Un soupir exnaie 
un peu plus fort, sous la sensation de la 
lumière, prouvait qu'il vivait encore. 

Darsonn l'empoigna à bras le corps pour 
le redresser en l'appelant deux fois par son 
nom : 

— Madurec I Madurec ! i' .. ̂  
Alors le marin ouvrit les yeux tout a iaai 

et, simplement, répondit : — Présent I 
— Eh bienl tu as un fameux sommeil... 

Complimente I Lève-toi vite. Il y avait des 
cambrioleurs à côté. Nous en tenons un I 

Darsonn rentra dans l'atelier, où Moulin, 
agenouillé, était penché sur le corps du cam-
brioleur. Il se releva: 

— H est bien mort, je ne l'ai pas raté. Tant 
pis pour lui 1! 

Ce fut tout son « requiescat •. 
— H 6'agit maintenant de savoir ce que 

voulaient ces gredins, dit Darsonn. Je vais 
immédiatement téléphoner à la préfecture 
de police et au parquet. 

A ce moment arrivaient, prévenus par Je 
jardinier voisin, doux gardiens de la poix 
qui faisaient leur ronde dans les environs. 

Darsonn les mit au courant en quelques 
mots, et pendant qu'ils s'installaient en fac-
tion, l'un à la porte de l'atelier, l'autre au-
près du cadavre, le sculpteur traversait le 
boulevard pour aller soigner le pauvre Moli-
nard, qnii souffrait déjà beaucoup moins et 
commençait à entr'ouvrir les yeux. 

Vers trois heures et demie du matin arriva 
le procureur de la République, escorté d'un 

. Jnige d'instruction et dé son greffier. 
A tieuL la. Macaraur, ■jCoaaaÀefiai* J& -nature 

des travaux secrets et des recherches qut 
étalent faits dans cet atelier et ses annexes. 

Aussi, après s'être assuré que personne 
n'avait pu pénétrer dans le laboratoire soi-
gneusement fermé, fit-il opérer une perqui-
sition minutieuse et seulement dans l'atelier 
du sculpteur, puisque les cambrioleurs n'a-
vaient pas poussé plus loin leur exploration. 

On découvrit tout d'abord l'attirail classi-
que du cambrioleur ; puis, dehors, au pied du 
mur, derrière l'échelle, un ballot contenant 
deux paires de draps avec initiales brodées 
E. G., douze cuillers d'argent dans un écrtn, 
et enfin une petite pendule de voyage dans 
sa gaine. 

— Ah I ah I ces messieurs avalent déjà tra-
vaillé ailleurs avec quelque succès, dit le 
juge en inventoriant ces objets. 

On commença alors à fouiller le mort, qui 
portait sur lui un couteau-poignard, un re-
volver de très petit calibre, un browning du 
dernier modèle, une corde de quatre mè-
tres de long, deux cornets dg poivre pul-
vérisé, une lampe électrique de poche, 
une boîte d'allumettes-bougies, et enfin 
deux boîtes d'allumettes suédoises, vides 
d'allumettes, mais remplies d'une poudre 
blanche qui Intrigua quelque peu tous las 
assistants. Le tout fut mis sous scellés ; mais 
on ne trouva sur le cadavre ni papiers ni 
pièces d'aucune sorte. 

Le linge, les habits, les chaussures, tout 
avait été démarqué. 

. C'est le cadavre Inconnu dans ce qiu'il 
y a de plus mystérieux, fit observer le pro-
cureur. 

— Oui, mais voici une chose bien éton-

dit lui avoir tiré les sept balles de son re-
volver, et je compte huit blessures; en voici 
cinq à la tète, une au cou, une à l'épaule et 
une au bras droit. 

— Pourtant, intervint Babylas, qui se ren-
gorgeait en se voyant déjà le héros d'un 
drame, je suis bien sûr de n'avoir tiré que 
sept fois; d'ailleurs, mon revolver n'a que 
sept cartouches. 

— C'est étrange, en effet, murmurait le 
procureur, 11 faudrait essayer de savoir si le 
oambrtoleur avajt déjà une blessure en en-
trant ici; allons donc examiner si nous 
trouvons des traces de sang sur l'échelle, 
sur le mur du dehors ou sur la tribune. 

Mais ces investigations ne donnèrent au-
cun résultat, et le double, mystère de l'ano-
nymat et de la huitième blessure demeurait 
en entier. 

Vers six heures arrivait Moitonnet, que 
Madurec était allé chercher. 

Moitonnet, après avoir écouté le résumé 
des constatations que lui fit le procureur, 
commença ses recherches; il regarda atten-
tivement les objets abandonnés dans sa fuit© 
par le cambrioleur, longuement le cadavre, 
et fit préciser à Moulin la place qu'il occu-
pait lorsqu'il tirait sur le malfaiteur. 

Enfin, il regarda à la loupe et flaira le 
contenu des doux boîtes de poudre blanche. 

U prit la parole : 
— Je ne crois guère à un' cambriolage or-

dinaire de simples voleurs. Les cambrio-
leurs ne sont pas venus au hasard dans cet 
atelier; ils auraient pu entrer plus aisément 
par la porte donnant sur le boulevard, en 
la crochetant, le plus facilement du monde, l| 

I.*wc4e«r6 '0U*jls ,pe-r4eotionnés. -Donc, -ils -sj^ti 

valent qu'à la porte un contact électriqul 
dont ils ignoraient l'aboutissement chez 1 
concierge voisin, aurait annoiioé leur vlsiti 

» Ils ont eu la malchance de rencontr» 
un avertisseur électrique à la fenêtre qu'if 
ont fracturée, avertisseur placé avec ta» 
d'habileté que, même à présent que noi 
en savons l existence, nous le voyons à p* 
ne. S ils ont choisi cette fenêtre élevée 
plus de quatre mètres au-dessus du 
c'est qu'ils savaient que dans l'atelier 
trouveraient cette tribune avec son escaïi 
pour redescendre à l'intérieur et fuir à l'oi 
casion plus sûrement que par la porte. 

• Donc, puisqu'ils venaient dans cet al 
lier à la suite d'une étude préalable int 
rieure des lieux, faite sans doute par i 
complice, Ils devaient bien savoir qu'ils n 
trouveraient aucun objet de valeur pouva: 
être emporté. 

Les diverses œuvres de M. Darsonn, qj 
sont là, terminées, n'auraient pas pu passl 
par cette fenêtre. Les objets d'art qu'il pei 
sède n'auraient pu davantage passer p4 
l'étroite ouverture. 

— Mais pourtant, interrompit le juge, * 
ballot d'objets provenant, de toute évidencj 
dun cambriolage antérieur, semble bien ij 
diquer que nous avons affaire b. ides SI 
leurs professionnels.. 



LES COLONIES ALLEMANDES 

« Elles ne doivent pas être 
restituées » 

déclare M. Balfour 
Londres, 53 octobre. — Parlant à Londres, 

Itl Balfour a fait ressortir l'importance qu'il 
Ç a à ce que l'empire Britannique maintienne 
jjgs communications sûres. Il a déclaré : 
3 it Nous ne pouvons en aucun cas permettre 
ft'n'impoite quel ennemi d'être en mesure 
Se couper ces artères. (Applaudissements.) 
Si les colonies allemandes étaient retour-
nées à l'Allemagne, quelle garantie aurions-
Mbus qu'elles ne seraient pas un jour em-
ployées par leurs premiers possesseurs 
(tomme base pour une guerre de piraterie. » 
•nM. Balfour ne voit à cette question d'autre 
réponse que celle-ci : 

« En aucun cas, if ne peut être compatible 
'avec la sûreté et la sécurité de l'unité de 
•lîempire britannique que les colonies alle-
mandes soient restituées à l'Allemagne. » 

Cette déclaration fut saluée par de longs 
applaudissements. »• 

| « Cette doctrine, poursuivit M. Balfour, 
n'est pas une doctrine égoïste ou impéria-
iîste. 

: «.» Elle est conforma aux intérêts du monde 
civilisé tout entier. 

» Le monde est uni de plus en plus par les ,| 
liens du commerce, des voyages, des commu-

■-iiications réciproques. 
» Laissera-t-on cer liens à la merci d'une 

puissance qui n'a été retenue par aucun trait, 
aucun scrupule et qui est aussi sourde à la 
voix de l'humanité qu'à la voix de l'honneur 
pour tenir sa parole et pour observer les lois 
de la guerre. »  « : 

COMMENT LES ALLEMANDS S'HUMANISENT! 

un hôpital français 
Paris, 23 octobre — Dans la ville de Saint-

» lAmand (Nord), prise par les Anglais le 21, 
Jes Allemands avaicm laissé en plus de onze 
ïnille habitants un millier de malades de la 
région groupés dans un hôpital au centre de 
la ville. Le lendemain 22, les Allemands bom-
bardèrent avec persistance Saint-Aman<l et 
spécialement cet hôpital, tuant un grand 
nombre de malades. 

Procès-verbal dé ce lait a été dressé par les 
©ificiers anglais ei. les interprètes présents. 

Gommamqaé italien 
y 

Actions d'artillerie 
sur le front italien 

■ 
Home, 23 octobre (officiel). 

'■ 'Actions de feu intermittentes des deux 
artilleries sur" le front montagneux et le 
'LOA'G DE LA PIAVB. Au nord du COL 
1>EL ROSSO, un groupe d'infanterie a 
pénétré par surprise dans un petit poste 
ennemi, détruisant l»s défenses et captu-
rant un officier et dix soldats. 

Sur le BORD DE LASSA, des patrouilles 
'ennemies ont été dispersées à coups dé 
fusil. 

Nos aviateurs ont bombardé efficacement 
'des trains et les baraquements de la gare 
de CASARSA et plusieurs objectifs mili-
taires à l'arrière du PLATEAU D'ASIAGO. 

L'arsenal de Pola bombardé 
Rome, 23 octobre (officiel). 

' Un appareil a lancé 300 kilos de bombes 
sur l'arsenal de Pola. Deux avions et un 
ballon captif ennemis ont été abattus en 
combats. Un troisième aéroplane, atteint 
par une batterie contre avions, est tombé 
en flammes. '  » 

FRONT DES BALKANS 

BORDE 

les arrière-gardes autrichiennes 
ne 

se replient en Albanie 
v ' Rome, 23 octobre (officiel). 

Pressées par la cavalerie italienne et par 
'des bandes d'insurgés, les arrière-gardes 
'autrichiennes se sont repliées au nord du 
[fleuve MatU 
' e0i i 

Avis aux pharmaciens 
Paris, 23 octobre. — Les pharmaciens de 

^province sont avisés qu'une quantité de 10 
kilos d'aspirine et de 10 kilos d'antipyrine est 
adressée aux préfets de leur département, 
qui prendra les mesures nécessaires à leur 
répartition. 

Il est rappelé en riîême temps aux pharma-
ciens de Paris et de province qu'en dehors 
des 100 grammes de quinine qui leur ont été 
distribués ils peuvent se procurer une nou-
velle quantité de 100 grammes an s'adressant 
là l'une des maisons suivantes : Pharmacie 
centrale, 21, rue des Nonnains-d'Hyères, à 
Paris; Gallois et Cie, 9 et 11, rue de ia Perle, 
à Paris ; Darrasse frères, 13, rue Pavée, à Pa-
ris. 

Pour les quantités supplémentaires, ils de-
vront adresser le^rs demandes à l'office des 
-produits chimiquest et pharmaceutiques, 4, 
rue Saint-Romain, qui les fera exécuter par 
l'une des maisons ci-dessus indiquées. 

Il y a un an 
25 OCTOBRE 1917 

Poursuivant leurs progrès, les troupes 
françaises ont atteint le canal de l'Oise à 
l'Aisne et se sont emparées du village et de 
la forât de Pinon et de Pargwj-Filain.'En 
trois jours, elles ont fait il,300 prisonniers 
et pris 480 canons. 

iroisic 
m hbm 

Journée du jeudi 24 octobre 

Arrivée de M. Georges Leygues 
M. Georges Leygues est arrivé à Bordeaux 

jeudi matin, à sept heures. Il est accompa-
gné de M. le commandant Millot, qui fait 
partie de son cabinet. 

Sur le quai de la gare Saint-Jean, le mi-
nistre .de la marine a été reçu par MM. Oli-
vier Bascou, préfet; l'amiral Augier, le lieu-
tenant Perron, représentant le Congrès de 
l'Amérique latine, etc. 

MATINEE 

Séance de clôture du Congrès 
Le Congrès de l'Amérique latine a terminé 

jeudi matin ses travaux. Il est certainement 
un des plus intéressants — et par les résul-
tats pratiques et féconds qu'il permet d'en-
trevoir, et par l'ampleur des questions trai-
tées — auxquels il nous ait été donné d'as-
sister. Ses conséquences, au point de vue 
de l'influence française dans les pays sud-
américains, pour l'avenir du commerce bor-
delais et celui de la France, peuvent être 
considérables Ses organisateurs doivent 

être hautement félicités. 
La séance a été ouverte à neuf heures, 

dans le grand amphithéâtre de la Faculté 
de droit, sous la présidence de M. Charles 
Guernier, qui avait à ses. côtés MM. Charles 
Chaumet, député de la Gironde; d'An-
thouard, ministre plénipotentiaire; Max-
well, procureur général; Thamin, recteur; 
Petitjean, directeur du service sud-améri-
cain ' au ministère des affaires étrangères; 
les professeurs -Duguit, Sauvaire-Jourdan, 
Vèzes, Lorin, Cirot, Courteault; les docteurs 
Cruchet et Sellier, Brutails. Dumas; les dé-
légués des nations sud-américaines, etc. 

M. d'Anthouard prend le premier la pa-
role au nom du comité « France-Améri-
que », et parle de la politique française en 
Amérique latine. 

Après avoir posé ce principe que les in-
térêts des peuples de l'Amérique latine et 
les nôtres se confondent, M. d'Anthouard 
retrace notre situation à côté de celle de 
nos concurrents. Sur de nombreux points, 
et notamment en ce qui concerne les trans-
ports, notre infériorité est indéniable^ Il 
n'existe pas de politique française dans 
l'Amérique du sud. Notre influence se perd, 
tandis qu'à côté de nous, les Allemands, 
admirablement organisés, mettent la main 
sur toutes les affaires, même sur celles 
créées avec l'argent français. Il faut que, 
dans cette lutte économique, nous apportions 
avec notre culture intellectuelle toutes nos 
forces nationales matérielles et morales; 
que, pour organiser notre travail, nous agis-
sions collectivement et rapidement. Pour 
cela, l'appui de l'Etat nous est indispensa-
ble, mais il ne faut pas que l'Etat s'impose 
pour assurer la direction du mouvement. 
La responsabilité personnelle est l'Unie des 
affaires. 

M. d'Anthouard, dont la parole charme et 
impressionne, présente diverses critiques, 
notamment en ce qui concerne l'Instabilité 
ministérielle, qui est une cause de faiblesse : 
les bureaux seuls demeurent. 

L'éclat de notre victoire, dit M. d'An-
thouard, l'enthousiasme qu'elle soulèvera, 
ne nous dispenseront point de donner a 
notre influence intellectuelle le concours 
d'une activité méthodique. Elle sera encore 
un auxiliaire puissant de la reprise de notre 
commerce. 

L'orateur estime qu'il est nécessaire que 
la démobilisation de tous les Français qui, 
avant 1914, travaillaient à un titre quelcon-
que à notre expansion, soit effectuée aussi-
tôt que les événements militaires le permet-
tront, et à ce propos, signalant les vides 
dans les postas officiels et dans ceux du 
commerce • l'étranger, il propose le vœu, 
— unanimement adopté, — que « le gouver-
nement avise, sans retard, aux moyens de 
remédier efficacement à cette situation : 
1. en insistant auprès de l'autorité militaire 
pour qu'elle active la démobilisation des re-
présentants commerciaux dans l'Amérique 
du Sud ; 2. en renforçant notre personnel 
diplomatique, en sorte qu'il soit à la hau-
teur de ses lourdes obligations. Cette ques-
tion ds personnel est capitale pour l'avenir 
de notre expansion ». 

« Le Comité France-Amérique, déclare en 
terminant .M. d'Anthouard. qui depuis 1909 
travaille avec succès à développer nos rela-
tions avec les Amériques, a voulu prendre 
sa part dans ce travail de réorganisation. Il 
offre aux hommes de bonne volonté un ter-
rain neutre, où ils pourront se' rapprocher, 
se renseigner, s'entendre, et, en un mot, 
réaliser l'union des intérêts français, que 
nous souhaitons ardemment. » 

Dans un travail nourri de faits, montrant 
chez son auteur une connaissance profonde 
de toutes les questions économiques se rap-
portant aux nations sud-américaines, M. Pe-
titjean expose ensuite d'une façon saisissante 
les efforts de toutes les nations pour imposer 
leur influence en Amérique du. Sud. Les Etats-
Unis notamment, qui, avant la guerre, n'y 
possédaient pour ainsi dire pas de banques, 
v en ont installé un grand nombre. En ma-
tière de navigation, leur poussée est identi-
que; leur publicité y est aujourd'hui considé-
rable. La guerre n'a pas arrêté en quoi que 
ce soit l'expansion de l'Angleterre en Sud-
Amérique, mais aussi ils y ont maintenu 

tous leurs représentants, parfois contre leur 
gré, afin que leur commerce ne périclitât pas. 
Les autres pays ne sont pas davantage restés 
inactifs. Les Allemands notamment qui, 
avant la guerre, faisaient le métier d'inter-
médiaires internationaux, ont poursuivi leur 
action qu'ils s'apprêtent, aussitôt après la 
guerre, à intensifier de la façon la plus large. 
Il ne faut pas croire, en effet, que l'Allema-
gne ne pourra plus continuer son œuvre 
après la clôture des hostilités : « Ce n'est sur-
tout pas parce qu'ils haïssent l'Allemagne, dit 
M. Petitjean, que les Sud-Américains sont 
venus à nous, mais avant tout parce qu'ils 
aiment la France. (Salve d'applaudisse-
ments.) 

En terminant, M. Petitjean rappelle que 
200,000 Français sont en Amérique du Sud; 
que la France a mis 20 milliards dans les tra-
vaux de ces pays, et que si ces sommes n'ont 
pas produit davantage au point de vue de 
notre influence, c'est de notre faute. Il im-
porte que nous agissions, car parmi les peu-
ples il n'e nest point qui, dans le prochain 
demi-siècle, marqueront autant de progrès 
que ceux de l'Amérique latine. (Longs bra-
vos.) 

Plusieurs représentants et divers orateurs 
des Bépubliques sud-américaines leur suc-
cèdent et prennent tour à tour la parole. 

Leurs discours, empreints d'une chaleur, 
d'une fougue, d'une poésie et surtout de sen-
timents d'affection pour la France qui, dé-
clarent-ils. est pour eux une seconde patrie, 
produisent une profonde impression. 

Leurs fils combattent et meurent aux cô-
tés des nôtres sur les champs de bataille, 
affirmant ainsi l'union des cœurs, comme 
les origines, les littératures communes prou-
vent 1 union des esprits. Après la guerre, 
les relations les plus étroites au point de 
vue économique, moral, intellectuel, uniront 
la France et l'Amérique latine, qui marche-
ront côte_à côte pour le plus grand bien de 
l'humanité. C'est sur cet hymne d'amour 
pour la France qu'ont été clos les travaux 
de la troisième Semaine latine. 

Déjeuner au Grand-Théâtre 
A midi et demi, un déjener, que préside 

M. Georges Leygues, ministre de la marine, 
est offert dans la salle des Concerts du 
Grand-Théâtre au corps diplomatique venu 
à Bordeaux à l'occasion de la Semaine la-
tine. 

ASSOCIATION 
des grands ports français 

La Semaine de l'Amérique latine et les très 
importantes questions lui y sont traitées ont 
amené à Bordeaux plusieurs membres de 
l'Association des grands ports français. On 
en a profité pour organiser mercredi soir, à 
six heures, dans les salons de la» Chambre de 
commerce, au palais de la Bourse, une réu-
nion di cette Association. 

La séance a été présidée par M. Charles 
Chaumet. député de la Gironde, ancien mi-
nistre de la marine, qui avait à ses cotés MM. 
Charles Giuet, maire ; Daniel Guestier, prési-
dent de la Chambra de commerce ; Clavel, di-
recteur des ports ; Denis Pérouse, président 
du Comité central des armateurs de France; 
Dal Piaz, directeur de la Compagnie Géné-
rale Transatlantique; Breton, des Chargeurs 
réunis, et plusieurs autres armateurs; Ho-
molle, sous-directeur des Chemins de fer de 
l'Etat; Paul, directeur de la Compagnie du 
Midi ; les représentants du Conseil général 
de la Gironde et de la Compagnie d'Orléans 
etc.. etc. 

Cette réunion a été principalement consa-
crée à l'examen de l'état des travaux du port 
de Bordeaux et à l'étude des améliorations 
qu'il convient d'y apporter. 

Retour des Belges 
en territoires libérés 

En vue d'éviter l'afflux des Belges dési-
reux de regagner les territoires nouvelle-
ment libérés, il ne sera, pour le moment, 
délivré aux Belges de visas pour déplace-
ments à destination de la Seine, de Seine-
et-Oise et de Seine-et-Marne que dans le cas 
d'un intérêt exceptionnel dûment justifié. 

Baccalauréat 
Sont définitivement reçus i 

LATIN-GREC 
MM. Dlllon, Kxshaw, Glsehia, Camuzan, Flo-

risson, Pé, Berclou, Souberbielle, Merveille. 
LATIN-LANGUES 

MM. Bontems, Clarac, Garros, Morance, Plan-
Ghou, Priquet, Raze, 

Mlle Mages. 
LATIN-SCIEINCES 

MM. Cassagne, Baquey, Barés, Cazàux, La'-
forcade, Laporte, Ducournau. 

PHILOSOPHIE 
MMles Pouillard, Réveille. 
MM. Guinaudeau, Lambinet, Veyssière, Ar-

tagnan, Cadusseau, Blch, Garât, Orgogozo,, 
Rindez, Touya-Boustugue, Grassln, Dubos, 
Igounet, Pruilh, Gabra. 

SCIENCES-LANGUE» VIVANTES 
Mlles Gallhat, Guérin-Boiitaud, 
MM. Brun, Pédelucq, Léonhard. 
Bagnères, Colornbanl, Daudon, i'arges (Re-

né), Faure, Gachet, Husson de Sampigny. 
» PARTIE MATHEMATIQUES 

Mlles Bonpas, Réveille. 
MM. Houssin, Laguionie, Legtlse, Lesparre, 

Carreau, Lavaud, Joyeux, Larquler, Bergez, 
Guilloteau, Devaux, Mendy, Galinat. 
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Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre par 

la municipalité 
Vendredi 25 courant, à partir "de deux 

Heures, la municipalité fera vendre ideft! 
pommes de terre jaunes au marché de la 
place Saint-Martial. Le prix reste fixé à 
0 fr. 60 le kilo. Il ne sera livré que trois kl-
ïos par ménage. 

L'acheteur devra présenter la carte d'ali-
mentatfipn po'rtant la mention «chef dfcl 
famille ». 

il ne sera pas rendu de monnaie. 

Cheminots retraites 
On nous communiqué la note suivante : 
Lorsque les cheminots, à la fin de la car-

rière, vont laisser leur Compagnie pour la 
retraite, ils doivent continuer à rester dans 
leur groupe technique et Syndicat. 

Ils pourront, vu leurs faibles ressources, 
abaisser si besoin leur cotisation annuelle 
jusque la faible somme de 2 fr. (article 17 
des Statuts fédéraux). Les receveurs sont 
invités, à cette occasion, à rappeler aux 
futurs retraités les bénéfices dudit article 17, 
en. temps et lieu. 

Bien que retraités, ces nombreux camarades 
ont encorc bon nombre de revendications à 
formuler. Us en activeront la réalisation en 
continuant à faire nombre avec le personnel 
en service. La Fédération nationale aura d'au-
tant plus de force pour faire aboutir lesdites 
revendications, qu elle est priée de ne pas 
perdre de vue, et dont les principales sont : 

Allocations complémentaires aux retraités; 
Insuffisance des retraites actuelles'; 
Livret d'Economat pour les veumes de re-

traités; 
Frais d'inhumation et secours d'usage, com-

me en service» (sur le Midi); 
Unification des faveurs de circulation sur 

tons les réseaux comme à, l'Etat et au P. O; 
Trois voyages par an sur les autres réseaux, 

gratuit, quart et demi — par demandes diver-
ses, pour les retraités et pour leurs veuves; 

Fourniture de houille et charbons comme en 
sennee (sur le Midi): 

Pour obtenir «ne amélioration de leur situa-
tion et pour recevoir bientôt les allocations 
temporaires, tous les retraités doivent adhé-
rer fl la Fédération nationale des employés 
de chemin de fer et à la Fédération des retrai-
tés, en adressant la cotisation annuelle de 
1 fr. au président, 64, rue de la Bonne-Aven-
ture, Versailles. 

Bravoure d'un officier américain 
Il y a huit jours, le lieutenant Amodis, 

de l'armée américaine, se jetait*dans la Ga-
ronne, en face de Lormorit, et sauvait une 
femme sur le point de se noyer. 

L'autorité compétente vient de signaler cet 
acte de bravoure par la décision que voici ; 

« Le commandant ... est grandement fier de 
porter à la connaissance des armées fran-
çaise et alliées la brave conduite du lieute-
nant Amodis, de l'armée américaine. Cet offi-
cier, sans hésitation, sauta dans la Garonne, 
au péril de sa vie, pour sauver une femme 
qui se noyait. Cet acte est d'autant plus mé-
ritoire que la température était très froide 
et la nuit intense. Une demande a été trans-
mise aux autorités compétentes dans le but 
de lui faire décerner la médaille de sauve-
tage, » 

M. le maire de Lormont a, de son côté, ap-
puyé cette demande, et nous croyons savoir 
que l'autorité militaire américaine est éga-
lement saisie d'une demande de récompense. 

C'est avec joie qu'on verra le lieutenant 
Amodis récompensé comme il oonvipnt. 

Rare aubaine 
Malgré les difficultés de la vie et la cher-

té de la viande, un petit troupeau de mou-
tons errait abandonné ces jours derniers 
rue Saujeon. 

Mme Casouguet, tenancière d'une remise 
dans cette même rue, a hébergé chez elle le 
troupeau égaré, et le tient à la disposition 
de son propriétaire. 

Le meurtre de Cenon 
M. Salesses, médecin-légiste, requis par 

le parquet, s'est rendu mercredi matin au 
dépositaire de Cenon, pour pratiquer l'au-
topsie de la victime du meurtre commis ces 
jours-ci dans cette commune. 

Les résultats de l'autopsie ne sont pas en-
core connus. 

Cour d'assises de la Gironde 
. Présidence de M, le conseiller GISBERT 

Un acquittement 
Jeudi matin une jeune fille de vingt ans, 

accusée de s'être fait avorter,-a été acquittée 
après une remarquable ' plaidoirie de Me 
Octin. 

COMMUNICATIONS 
Foire de Lesparre 

La Société générale des Chemins de fer éco-
nomiques a l'honneur d'informer le public que 
la Foire de Lesparre étant reportée du ven-
dredi 1er au samedi 2 novembre 1918, les trains 
107 (départ de Lesparre à 15 h. 48) et 108 (dé-
part d'Arès à 6 h.) seront mis en circulation 
entre Lesparre et Arès. le samedi 2 novembre 
1918, au lieu du vendredi 1er novembre 1918. 

Chemins de 1er du Midi 
En raison du nombre d'agents malades et 

des nécessités des transports militaires, ne cir. 
ouleront pas du 25 octobre au 4 novembre in-
clus, les trains : A 1, de Bordeaux à Cette; B 4, 
de Cette à Bordeaux; 7, de Bordeaux à Irun; 
54, d'Hendaye à Bayonne; A 7, de Montauban 
à Toulouse; B 46, de Touloose à Montauban. 

Les Parfums Bichara sont partout 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 2Ï octobra 

Jean Boùyer, 20 ans, rue Wustemberg, 59 
Vital Bourrust, 24 ans, rue Buhan, 11. 
Pierre Lestage, 30 ans, rue Courpon, 80 
Mme Cazauran, 34 ans, rue de l'Eglise-Saint-

Seurin, 29. 
Mme Dubo, 37 ans, cité Pichard, 48. 
Henri de Bruyne, 40 ans, rue Wustemberg, 87. 
Henri Pradeaud, 44 ans, rue Calvé, 5. 
Henri Sédon, 46 ans, rue Kléber, 133 
Jean Rabillat, 48 ans, rue de la Benauge, 103. 
Bertrand Lamagnère, 50 ans, rue Boyer, 5. 
Ernest Passet, 51 ans, rue Mandron, 174. 
Louis Maumayou, 56 ans, rue Saumenude, 2. 
Pierre Roux, 61 ans, cité Charlemagne, 8. 
Veuve Ducq, .67 ans, rue Marsan, 80. 
Mme Castaing, 72 ans, rue Saint-Joseph, 65. 
Veuve Chapuis, 72 ans, boulevard Godard, 212. 
Veuve Daussac, 76 ans, rue Plerre-Noguey, 25. 
Veuve Gérard, 78 ans, rue Notre-Dame, 140. 

— --

Economisez en faisant teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON. - Téléph. 15-10 

HÉCB.OI.OGIS 
Nous apprenons la mort du lieutenant Mau-

rice LEON, à la suite de maladie contractée 
en service commandé. Le lieutenant Maurice 
Léon était l'un desr propriétaires de la cha-
pellerie Léon. 

CONVOI FUNÈBRE 
Dutrou, Mus veuve Amédée Plassereaud, le 
lieutenant Ch. Delassasseigne, du 206» d'infan-
terie, et Mme Ch. Delassasseigne et leurs en-
fants; le capitaine Paul Huet, du 57a d'infan-
terie; M. Roger Plassereaud, M. G. Mézerque, 
inspecteur de la Compagnie d'Orléans, et M™ 
G. Mézerque; M11" Gabrielle Mézerque; M. Sal-
ley, notaire a Saint-Séverin, et sa famille; la 
famille Plassereaud, M. Ernest Chaumillon, 
prient leurs amis et connaissances de leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"0 Anne-Marie PLASSEREAUD, 
décédée à l'âge de 19 ans, 

leur sœur, petite-fille, nièce, cousine germai-
ne, cousine et amie, qui auront lieu le ven-
dredi 'ii courant, a quatorze heures et demie, 
en l'église de N.-Dame-de-l'Epinette, à Libourne. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min Grangère, à Libourne, à quatorze heu-
res, d'où lé convoi funèbre partira à quatorze 
heures et demie. 

U ne sera pas fait d'autre invitation. 
/. Lafon. Pompes funèbres de Libourne. 

CONVOI FUNÈBRE T\Se » 
Mary, Jeanne et Geneviève Dubosq, M. Antoi-
ne Dubosq. M. et Mme John A. Morton, M. 
L. Claude Dubosq, MU» Marie-Josèphe Dubosq, 
M. John Morton, Mu» Elisabeth Morton, M. et 
Mm» Guy Blanchy et leur lîls, Mme Aurélien 
Castagnede, Mme Georges-H. Morton, Mme R0. 
bert Lehr, M. et-Mme Camille Dubosq, M. et 
Mme René Dubosq et leurs enfants, Mm» Henri 
Beauvais et ses enfants, M. et Mme Hermann 
Peyrelongue, leurs enfants et petits-enfants, 
M. et Mme Joseph Journu et leurs enfants, Mu« 
Morton, M. Robert Lehr, M. et Mme Harry 
Lehr, M. et Mme Louis Lehr et MUe Lehr prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Marc DUBOSQ, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frè-
re, petit-fils, oncle, neveu et cousin germain, 
qui auront lieu le samedi 26 octobre en la ba-
silique Saint-Seurin, à dix heures. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 28, rue Castéja, d'où le con-
voi funèbre partira a neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas t'ait d'autre invitation. 
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Prière de n'envoyer ni fieurs ni couronnes. 

Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE^: $H ̂  
nand Dane'y, M. Philippe et M"» Germaine 
Daney, MU» c. Blazy, les familles Blazy, Cabé, 
Belard, Clastres, Maury, Nigoul, Denjean 
prient leurs amis et connaissances de .leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre ARGENTON, 
leur époux, père, grand-père et parent, qui 
auront lieu le samedi 26 octobre, en l'église 
Salnt-Uruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, à neuf 
heures un quart, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. 'Alsace-Lorraine 

Les membres de la Société amicale des Arié-
geois sont priés d'assister aux obsèques de 

M. P. ARGENTON, sociétaire. 

CONVOI FUNÈBRE .fous-pr^erhonTa1!': 
re, inspecteur, de l'Assistance publique de la 
Gironde; Miles Lucy et Andrée Viret, M. Paul 
Dufour, administrateur de 1" classe des colo-
nies; Mu» c. Heuzé, M. et Mme Sewell, M. A. 
Se-well (aux armées britanniques), Mme Bal-
four (de Londres) et sa fille, M"» C. Nicholson, 
Mme Le Guillou de Penanros et sa fille. M. E 
Liscoat, les familles Derocque, Petit, de Berge-
vin et Milliard prient leurs amis et coonnais-
sances do leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Edouard VIRET, 
artiste-peintré, 

leur fils, frère, neveu et cousin, décédé subi-
tement, qui auront lieu le samedi 26 courant, 
en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à dix heures à la maison 
mortuaire, 27, rue d'Aviau, d'où le convoi fu-
nèbre partira à dix heures et demie précises. 

CONVOI FUNÈBRE & L^VK 
Mme Henry Giard, M. Antoine Giar'd (au 
front), Mues Anne et Madeleine Giard, l'abbé 
L. Giard, Mme R. Giard,.ses enfants et petits-
enfants, M. Ch. Fonade, ses enfants et petits-
enfants, Mme G. Arnozan, ses enfants et pe-
tits-enfants, M. le docteur X. Arnozan, adjoint 
au maire, chevalier de la Légion d'honneur; 
Mme x. Arnozan, leurs enfants et petits-en-
fants, M. et Mme Fonade, M. et Mme R. Lasa-
geas de Combemoreaux et leurs enfants, les 
familles G. Pery, E. Brossier, Marcelle Wetter-
wald, Daniel Tandonnet ont la douleur de 
vous faire part de la perte douloureuse qu'ils 
Viennent d'éprouver en la personne de 

Mme veuve Charles GIARD, née DAVAL, 
leur mère, grand'mère, belle-sœur, tante, 
grand'tante, arrière-grand'tante et cousine, et 
vous prient d'assister à ses obsèques, qui au-

.ront lieu le samedi 2G octobre, église St-Louis. 
On se réunira à la maison mortuaire, 140, 

rue Notre-Dame, à huit heures un quart, d'où 
le convoi funèbre partira à 8 heures 3/4. 

NI fleurs ni couronnes. 
Les messes de huitaine seront dites dans la 

plus stricte intimité. 
Pompes funèbres génér., 1H, c. 'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Tl ̂  
A.-W. Yorke, Mme veuve Jardon, MUe Jessie 
Yorke, M. et Mme H.-W. Yorke et leurs en-
fants, Mme veuve Lanoix et ses enfants, Mme 
veuve E. Jardon. et ses enfants, M. et Mme 
Sauvage et leur fille, M"e Madeleine Yorke, 
Mu» Mathilde Yorke, M"» Louise Yorke, Mme 
veuve A. Mousnier et les familles Yorke et 
Vornax font part a leurs amis et; connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Mu- Madeleine-Lucie YORKE, 
leur fille, petite-fille, nièce, cousine et amie, 
décédévi à Bordeaux le 23 octobre 1918, à l'âge 
de 24 ans, et les informent que les obsèques 
auront lieu le 27 octobre 1918. en l'église 
Saint - Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse a neuf heures trois quarts, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas. fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., W, c. Alsace-Lorraine 

PntlUni CHUtDDC Mmo veuve A. Ricar-flUrlVUI rUNtDnC te et ses enfants, M?» 
veuve V. Ricarte, M. Charles Visio, M. J. Ri-
carte, M. et Mme D. Ricarte et leurs enfants, 
M. et Mme F. Visio et leurs enfants, M. et 
Mme j. Saura prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Angel RICARTE, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère et on-
cle, qui auront lieu le vendredi 25 courant, à 
trois heures trois auarts. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
l.afontaine, 22, a trois heures un quart. 

Il ne "Sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

OOMUni EIIUÈRRF M- et Mm" Henriques, 'uUnVUi rUnCDnC les familles Vissière, 
Lecerf et Lestar ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la mort de 

M. Franck HENRIQUES, 
leur fils, petit-fils, neveu et filleul, décédé, à 
l'âge de quatre mois. Ses obsèques auront lieu 
le 25 du eourant, dans l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Courbin, 5, â dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ 1^1.5ï£ 
Joseph Marchand (à Manage, Belgique), M. et 
Mm» Dominique Cocut; M. et Mme Gaston La-
chièze, à' Eget (Hautes-Pyrénées), M. Robert 
Cocut, les familles Tillet et Rivière, la Maison 
J.-A. Delmas et C» prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux -obsèques de 

M. Joseph MARCHAND, 
réfugié belge, 

leur époux, fils, beau-frère, cousin et employé, 
qui auront lieu vendredi 25 octobre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 15, 
rue Vauban, à dix heures, d'où le convoi funè-
bre partira à dix heures trente. 

CONVOI FUNÈBRE ifc^SSUSfa 
Belgique à Bordeaux, Mme Doutreloux, née 
Ricard, leurs fils Marcel et Jean; M. Marcel 
Ricard, maire de Léognan; Mmo Ricard, leurs 
enfants et petits-enfants; M. Ernest Laroque 
(de Liège), les familles Doutreloux (Liège), 
Gosché (Louvain), Goossens (Liège), Larro-
que (Liège), L. Ridoret, Abel Ricard, Gabriel 
Beaurnartin ont la profonde douleur de faire 
part de la mort de 

M. Charles DOUTRELOUX, 
leur fils, frère, petit-fils, arrière-petit-fils, ne-
veu et cousin bien-aimé, décédé à Léognan, le 
23 octobre, à l'âge de douze ans et demi. 

L'enterrement aura lieu le vendredi 25 cou-
rant, à dix heures, en l'église de Léognan. 

Réunion à Naudet à neuf heures et demie. 
Départ du tramway de Bordeaux pour Léo-

gnan. à 8 h. 50, à la barrière de Toulouse. 
Pompes funèbres génér. (Service de Léognan). 

CONVOI FUNÈBRE Tn^Tc^ 
rieu (au front), Mme, leurs enfants et toutes 
leurs familles prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

M. Edouard COUSSARRIEU, 
leur frère, beau-frère, oncle et parents, *jul 
auront lieu dans ,1'église Saint-Eloi, le ven-
dredi 25 courant. 

Réunion à la maison mortuaire, 36, rue Ley-
teire, â treize heures. 

CONVOI FUNÈBRE 
Riquet prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Vital BOURRUST, 
mort pour la .France, à l'âge de 24 ans, 

leur fils, neveu, cousin, qui auront lieu le 
vendredi 25 courant, à l'église Saint-Paul. 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue 
Buhan, à'trois heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à trois heures trois quarts. 

AV1Q OC ncPÈO M. Marcel Simon, con-
nilO UC UEUCO sciller honoraire à la 
cour, et Mme Marcel Simon; Mme veuve St. 
Faugeras, M. Roger Simon, président du Tri-
bunal civil à La Réole, et Mme Roger Simon; 
M. Louis Ploux et ses enfants, Mm» veuve M. 
Faugeras et ses enfants, lejs familles Cazalis, 
Turbet, Pascal, Fleury, Faure, Moreau, Fau-
geras, Piot, Aygucsparsse, Petitpierre, Gil-
bert, Martin, Chasteauneuf, Devaulx et Mesti-
vier ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances dè la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M"» Geneviève SIMON, 
décédée le 13 octobre 1918, à l'âge de 36*ans, 

leur fille, petite-fille, sœur, belle-sœur, tante, 
nièce et cousine, dont les obsèques ont eu lieu 
à Saint-Seurin-de-Cursac le 16 octobre, et les 
informent qu'une messe sera dite pour le re-
pos de son âme le samedi 26 courant, â neuf 
heures, dans la basilique Saint-Seurin. ■ 

La famille y assistera. 
Cet avis tiendra lieu de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS s^maVS1^ 
logis Jacques Lassos (aux armées) et Mme Jac-
ques Lassus et leur fils, le* sous-lieutenant Gé-
rard (aux armées) et Mme Gérard Lassus, Mme 
Henri David et leur famille ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Robert LASSUS, 
décédé a l'hôpital militre de Sézanne (Marne) 

le 17 octobre, à l'âge de 34 ans, 
d'une maladie contractée au front, 

leur fils, frère, beau - frère, oncle, neveu 
et cousin. 

Des messes ont été dites dans l'intimité. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Morillon, Estourne-1 ont l'hon-

neur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne de 

Pierre MORILLON, 
tué à l'ennemi le 25 août 1918. 

Une messe sera dite le 25 octobre, dans l'é-
glise de Gradignan. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. Joseph Carrère, notaire à Maubourguet 

(H.-P.) ; Mme veuve Ch. Lacouloumère, ses en-
fants et petits-enfants; Mue Marie Carrère, Mme 
veuve X. Dabat, les familles Alric, Alibert-Car-
rère et veuve Pouey ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la 
mort de 

Mm» Joseph CARRÈRE, 
née Marthe LACOULOUMÈRE, 

leur épouse, fille, sœur, belle-sœur, nièce, tan-
te et cousine, décédée à Maubourguet (H.-P.), 
le 18 octobre 1918, et remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui ont bien voùlu 
leur adresser ou leur témoignèrent des mar-
ques de sympathie en cette triste circonstance. 

Les messes seront dites dans la'plus stricte 
intimité. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Le comte Henri de Montbel, M. Florent de 

Montbel, la comtesse Maurice de Franclieu, le 
capitaine de Voisins-Lavernière, Mme de Voi-
sins-Lavernière et leurs enfants; le comte et 
la comtesse Charles de Montbel, M. et Mme 
Fouquss-Duparc et leur fille, MU» Marie de 
Franclieu, en religion sœur Immaculata; Mme 
G. Tastet-Girard, les familles Lacaze, Bastard, 
Geyret et Rudelle remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

la comtesse Henri de MONTBEL, 
née Marie TASTET, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les. 
messes qui seront dites le samedi 26 octobre 
1918 en l'église Saint-Louis seront offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Souletis et ses enfants, les fa. 

milles Souletis, Lafargue, Sabrou, Robaly, Bac 
qué, Nicolet, Descan ont la douleur de vous 
faire part du décès de 

Raymond SOULETIS, 
croix de guerre, médaille militaire, 

mort pour la France à l'âge de 21 ans, 
leur fils, frère, neveu et cousin. 

Une messe sera dite dimanche 27 octobre, e*4 
l'église Saint-Victor d'Arlac, à neuf heures. 

DEIMIEDPIEMEI1TC Mm» veuve Daniel Du-
ntmEnblCmCn I 0 tournier, les familles 
Dutournier, Boussuge, Olssen, Labronche et 
Guôrin remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Pierre-Daniel DUTOURNIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenifl 
des marques de sympathie dans cette dou« 
loureuse circonstance. 

La messe a été dite dans la plus stricté 
intimité. 

DEN9EDPIEMEIITC Mme E- Loux. M. i« 
KCffiEnbltlnCN IO pasteur Daniel Loux, 
M. Pierre Loux, les familles Grasset, Thomp-
son, Rinck, Loux, Girard et Couve remercient 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as< 
sister aux obsèques de 

M"» Madeleine LOUX, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

REUEDPIEMEMTC M, Emile Gaillard et 
nCfflCnblCHICN ID ses parents remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mm» Emile GAILLARD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. . '. ■■ • 

MEQÇC Mme veuve Pélissou. les famillej 
IntgeC Laboulbène, Monguillot, Mauroux 
et Blanchard prient leurs amis et connaissan-
ces d'assister à la messe qui sera dite le sa-
medi 26 octobre, à neuf heures, en la basiliqul' 
Saint-Michel, pour le repos de l'âme do 

M"» Odette-Augustine PÉLISSOU, 
décédée dans sa 20e année. 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
14, Cours de l'Intendance, à Bordeaux 

Reçoit SANS FRAIS 'es souscriptions à 
l'EMPRUNT NATIONAL 4 0/0 

Le» coupons Russes sont admis pour leur montant 
net à concurrence J» la moitié do chaque sciuscriplion. 

Les souscriptions seront reçues SANS 
FRAIS au BUREAU DE LANGON, le? 
25 octobre, 1", 8, 15 et 22 novembre. 

BOURSE DE PARIS 
du 23 octobre 1918 

COURS DES CHANGES 
Londres, 26 04 % à 26 09 %; Espagne, 1 13 3/4 

à 1 15 3/4; Hollande, 2 29 % à 2 33 %; Italie, 84 
à 8G; New-Yorq, 5 44 ^ à 5 49 <A; Suisse, 11(1 
à 112; Suède. 159 à 163; Norvège. 149 V4 à 153 Vi. 

NOUVELLES COMMERCIALES' 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 23 octobre 1918 
PORCS. — Amenés, 69; tous vendus : 250 fr< 

les 50 kilos poids vif. 
MARCHE AUX METAUX 

Londres, 23 octobre. 
Cuivre. — Comptant : 122 liv.; à trois mois, 

122 liv. 
Etain. — Comptant : 334 liv.; à trois mois, 

334 liv. 
Plomb. — Comptant: 29 liv. 10 sh.; livraison' 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 
Zinc. — Comptant : 54 liv.; livraison éloi-

gnée, 50 liv. 
PRODUITS RESINEUX 

Londres, 23 octobre 
Térébenthine et résine, inchangées. 

BIJOUX DEUIL, m in 
S I- ggS «ff /a gkS Place Gambetta 

Kâ fera W Bm ÏÏ^S Cours de l'Intendance 
MONTRES ET BRACELETS — MONTRES 

LIP ET AUTRES MARQUES 

■ Bien-être immédiat, soulagement complet, 
réduction absolue de la tumeur, retour da 
la santé et des forces, tels sont les avanta-
ges assurés et garantis à tous les hernieux 
par l'usage du merveilleux Appareil Pneu-
matique et sans Ressort de A. CLAVERIE, 
de Paris. 

Aussi toutes les personnes atteintes de her-
nies et qui souffrent sous la pression brutale 
et insniiffisante des bandages à ressort ordi-
naires doivent abandonner tout autre mode 
de contention et n'avoir recours qu'à cet iriï-
.mitable Appareil, le seul sérieux, scientifi. 
que et vraiment perfectionné. 

Rappelons que M. A. CLAVERIE, actuelle-
ment de passage dans notre contrée, recevra 
de neuf heures à quatre heures à : 
Rochefort, vendredi 25 oct., hôtel de France. 
St-Jean-d'Angély, sam. 26, hôt. du Commerce. 
La Rochelle, dim. 27 et lundi 28, h. de France. 
Marennes, mardi 29, h.Commerce (11 li.a 3 h.) 
St-Pierre, mercredi 30, hôtel la Renaissance. 
Le Château, jeudi 31, h. France (jusqu'à 2Yi.). 
Jonzac, vendredi 1er novembre, hôt. de l'Ecif. 
Angoulâme, sain. 2 et dim. 3, hôt. de France. 
Cognac, lundi 4 novembre, hôtel Dumas. 
Barbezieux, mardi 5, hôtel de la Boule-d'Gr. 
Coutras, mercredi 6, hôtel du Lion-d'Or. 
Blaye, jeudi 7 novembre, hôtel du Médoc. 
Langon, vendredi 8, hôtel du Lion-d'Or. 
La Réole, samedi 9 novembre Grand-HôteK 
BORDEAUX, dimanche 10, lundi 11, mardi 13 

et mercredi 13 novembre, Grand Hôtel des 
Sept-Frères, 36, rue Porte-Dijeaux. 
« Traité de la Hernie », des « Varices » et 

des « Affections abdominales ». Conseils et 
renseignements gratis .et discrètement. A« 
CLAVERIE, 234, Faubourg-St-Martin, PARIS. 

. LeVirtcteur; M.GOUN0UI1.H0U 
I Le Gérant G. BOUCHOtt 

imprimerie GOUNOUILHOU 
* RneGairaude.il. Bordeaux 

m M Vente directe au 

M L'ALIMENTATION: 
50,fiue de /a Bourse, LE HAVRE 

au consommateur. TARIF sur demande. 

VENTE AUX ENCHERES 
Pour cause de Départ 

d'un Matériel de Café 
Par le ministère de 

He A. BARINCOU S?. 
't Bordeaux, 76, c. de Touroy, 76. 

Le dimanche 27 oetobro 1918, à 
(une heure et demie très précise, 
[dans une maison sise à Gujan-
[Mestras (café des Deux-Ports), 
titué près de la gare, il sera 
ivendu : 

i Un joli billard, un comptoir 
marbre, tables, chaises, glaces, 
rvaisselle, verroterie, liqueurs de 
inarque (cognac, rhum, Cham-
pagne), armoire à glace, lit avec 
'cèuches, bouteilles vides, fûts, 
foudres, etc., etc. 

Un joli fusil percussion cen-
trale, cal. 12 (IDEAL). 

1 Phonographe et 1 Cuisinière 
■ Au comptant, 10 %. 

Garçon de magasin 
demandé Ameublement général, 
_ 31, r. Ste-Catherine, Bordx 

Havires à vendre 
VAPEUR en bois achevé 1916, 

sflélices, jumelles, deux ponts, 
Quatre treuils, disponible immé-
diatement New-York, 1,400 tonn. 
■lourd, vit. 8 nœuds, non affrété. 

VOILIER en bois, construit 
' 1890, 1,200 t. lourd, 2 ponts, coté 
..Véritas. Visible prochainement 
,port français de l'Atlantique. 
Ecrire : Yvon, Ag. Havas Bordx. 

Aide-Comptable 
et jeune homme pour écritures 

dem. Achalme, 39, c. V.-Hugo. 

ON DEMANDE 
ouvrier connaissant le bois pour 
.triage et gardien de chantier. 
;S'adr. chemin de Pessac, 47. 

ifliPE ÉLECTRIQUE 

r= POSTAUX FRANCO toutes gares : " I 
QfTHE ASSAISONNÉ n&lpBnsoliiMUié, ion sacré,! 
PULUr 8boitBilk«Mt46' iy.MU2k"700net32fr.J 

1, rue Esprit-des-Lois, LORDEiUX 
^gents dépariemeniaux demandes. 

€OM,MIS GREFFIER demandé. 
S'adresser greffe 1"' canton, 

rue Sicard, 2, de 10 h. à midi. 

fJRËUSES à grand débit 
—I pour mise en bou-

teilles, de préiérence rotatives, 
t;t machines à cliqueter sont de-
jnandées.Kc.Vunlor.Ag.Havas.Bx 
UJJ DEMANDE sténo - dactylo-
V« graphe très habile, connais' 
U'ajiglais et ayant autant que 
topssible travaillé dans usine 
AMcanique. Appointements, men-
suels, 350 fr. Ec. ou se présenter, 
punie de référenc, le matin, à y h., 145, c. Gambetta, Talence. 
,iA U 4 camions, 1 bal., 4 voit., 
" ■ • chevaux et harnais, rue ,tje Ségur, 63; rue Carbonau, 17. 

DEM. cocher-livreur (partie 
meubles. S'ad. 41, c. Albret 
»™W^~LTË à vendre! 
f ÇELTEIL, Domaine de 

anuc, à Cenon (Girondel. 
25 i 
(DAME ^^^ÎÔR^rrTpTa"-^

R
fœaée

n
pour âcritures S?,?.V?,^sage et fonfection.no'lJ." UILREs ravaudeuses demMcs 

AJahuzat, 41, r. des Sablières. Bx' 

PRIERE a employée postërô"ùï 
a trouvé, lundi 7 h., ni. Aqui-

Staine, envelop. cont* 6Ô0 fr et 
factures rap. ohez M._Prou. Réc. 

iLftEFStlO 6 fils, 52 et 56' le kil 
iLots avantageux de camisoles', 
chaussettes, bas tricotés, eto 
jMercerie, 257, r.St«-Catherine,Bx 

IHSTITUTEUR 
jploi. Bur, 5, r. Nadaud.Caudéran 
^ANGLAIS sélect, cours don p. 

darf;e angl, supr c fr. p. mois. 
"Ecr. RODON,- Ag. Havas, Bdx. 

Goutteux! 
rUEOMÉTINE "SZ? 

guérit toujours. 

MOGENE 

Voici les froids et l'humidité avec leur cortège de 
Rhumes,Bronchites,Mauxdegorge,Douleurs, 
Névralgies, Rhumatismes, Lumbagos, 
Torticolis, Points de côté, etc. C'est le moment 
de se préserver et d'avoir chez soi une boîte de 

THERMOGÈNE 
f\VK ce remède propre et si actif, plus d'Emplâtres, 

Thapsias, Teinture d'Iode, Vésicatoires, etc. 
d'un usage désagréable ! , 

' REFUSEZ 
toute boîte ne portant pas au dos le portrait 
ci-dessus du ' 

"Pierrot crachant le feu" 
La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris^ 

Adjudication volontaire 
A Beauflef, commune de Maze-
ray, le dimanche' 10 novembre 
1918, a deux heures après-midi, 
par M» Strzalkowski, notaire à 
Saint-Jean d'Angély : d'iun lot 
important de FUTAILLES vides 
de vin, comprenant : 3 ton-
neaux, 142 tierçons, 68 barriques, 
10 quarteaux, 2 cuves. 
Etude dos M? Joseph AUCOIN, 

avoué licencié à Bordeaux, 21. 
rue Vital-Caries. 

VENTE AU TRIBUNAL. 
le jeudi 31 octobre 1918, à U h., 
d'une maison à quatre étages à 
Bordeaux, rue Esprit-des-Lois, 
16, dépend, de la succès, bénéf. 
de M. Vandercruyce. M. à p., 
95,670 fr. Me Dupuy, av. prés, à la 
vente. On visite les lund., merc. 
et vendr. de 14 à 17 heures. 
|)U DEMANDE une remorque 3 
UH U tonnes pour camion au-
tomobile Etablissements Caze-
nave, Belin (Gironde). 

VINS. Important commerce de 
gros et détail av. épicerie à 

vendre pour cause santé. Bonne 
affaire. Ec. Mas, 40, r. Chauffour. 

FAGOTTES et BOURREES chê-
ne à liquider, 89, cours d'A-

quitaine; 135. cours du Médoc. 

American school 
•6, rue Marguux, C, t\ Bordeaux. 
| » STENOGRAPHIE, 
LA COMPTABILITE, *7* DACTYLOGRAPHIE 

française mais enseignée à la' 
manière américaine 

ANGLAIS par Professeur 
. ""wl-HIO Stephenson. 

I '^.S.S.°.CI'VTI0N "ES CONSOM-
I. MA1EURS. ANTIBES, achète 
tous produits alimentaires. 

(liuèrison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28.rueVilal-Carles,Bx 

Tlaecin naintni»0 artdécor.appliqué.Géométrie.Jour.solr dim. UeSSin, peiniUrp, L'apr.-midi réservé p. dames.9. r. duTcmple. 

INSTITUT SÉROTHÊRAPIQUE k iraoïnui oenu ■ ncr\Mny w & , ^ 
^BORDEAUX, 25, r. VITAL CARLES 
Brochures et rœn saignement a sur doman&o 

EViOTEURS ÉLECTRIQUES 

On demande un concierge 
|fe SJn^%e^a

a
n
rrn?UVu0

n
Si d'excellentes référenré^' 

aroointementsr-rEecrCire à^. 
LEUR, Agence Havas^Bo^i v 

B^P"^^^ BTHÛÏEÏMS^' 
» ache ées 0,75 rendues chai oî 

VA
ffJ^ LOCA-L 109» envlro^Tn 

• façade sur rue Maurice Ôrèi ie Ba<:alan, dispomole 
aPdressrerdenma/nS- ^«^visUer! fd££sser 17, cours du Médoc! 

MAGNÉTOS-LUMIÈRE 
□~î.é:E>i».2T£vt:Lcs>:a.e» raî^idos et soignées par 

Ingénieur spécialiste très documenté 
ATELIERS PASTEUR - 29, rue Canihac, 19 — BORDEAUX 

niunnr>rp Enquêtes en tous pays. Agence DE VERTURYi D| VURCËO Ex-Fonct. de la Sûreté, D', 24. r. Rohan [MM 4* ÏIU«), Bdx 

MAIRE 
La Méthode du Docteur LATANÊ a affirmé sa supériorité 

incontestable sur tous les traitements actuels. Elle amène une 
euérison définitive de toutes les maladies des voles unitaires : 

Filaments, Besoins fréquents. Rétrécissements. Urines chargées, 

fer^e-^^^ 

WUE^ CUSSEST 
charpentiers, menuisiers, ter-
reurs désireux travailler, en-
voyer tous renseignements et 
JP faire inscrire Usine RIF-
FAUD, a M.olK.VC (Gironde). 
BORTEUSE DE PAIN deman 
' 3o, rue Çroix-de-Seguey, E 

dée. 
Bdx. 

SUIS ACHETEUR b
p?n

s il 
bités toutes dimensions, billons 
de 2 mètres à 4 m. 60. RIFFAUD, 
industriel, FLOIRAC (Gironde). 

et baladeuse légère 
à vendre. — BÈCAS, 

J.ules,- Ferry, le Bouscat. 
CHEVAL' 

i T'ACHETE""CTEF"^ I
 pl

LaVKES et MUSIQUE 
^CISNEROS, 4-6-6bi8,r.DaupKine 

AUTO 

Maladies de ia Femme 
LE RETOUR D'AGE 

Toutes les femmes connaissent 
les dangers qui les menacent à 
l'époque du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est 'd'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui 
étreint la gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au visage 
pour {aire place à une sueur'froi-
de sur tout le corps. Le ventre de-
vient douloureux, les règles se re-
nouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex-
posée aux pires dangers. C'est alors .qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et, 
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie 
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se 
portera de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles : Tu-
meurs, Cancers, Métrites, Fibromes, Maux d'Éstomac, 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La Jouvence de l'Abbé Souxy, toutes pharmacies : 
5 fr. le flacon; 5 fr. 00 franco gare. Les 4 flacons 
20 fr. franco contre mandat-poste adressé a la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

} Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury ] 
avec la Signature Mag. DUMONTIER ^ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

JSL. VIS 
Le docteur SOULAS, d'Amiens, 
informe ses compatriotes du 
Nord qu'il donne ses consulta, 
tions de 1 h. à 4 h., 134, cours 
Victor-Hugo, pour les maladies 
de la peau, du cuir chevelu et 
des organes génito-urinaires. 

A U carrosserie torpédo corn-
• » pl'e. Ec. Quyri, Havas Bx 

nu dem. un bon ouvrier embal-
Url leur et un charron-menui-
sier. S'adr. 50, rue Delbos, Bdx. 

CARROSSERIE 
auto-coupé, limousine, conduite 
intérre d"*0. Ecr. Déro, Havas Bx 

J'ACHErilS TOUT : anttquitês.mê-
* taux, meubles, débarras, etc. 
Gatineau. 11. cours d'Albret. Bx) 
Egarée à Créon chienne POIN-

TER noir et blanc, répondant 
au nom de « LAYT », collier aven 
adresse VERDEAU, 70, boulevard 
Wilson. Ramener mairie Créon 
ou chez M. Eymat, propriétaire' 
au Pout, ou m, rue de L'Eftlii 
se - Saint ■ Seurin,^ Bordeaux. 

12 HP, 6 cyi:Tétàt"n"eu7, 
5 roues amovibles, car-

rosserie provisoire. — LESPT. 
NASSE, 3f, r. Pasteur, Caudéran 

PORTEE11;™ S^nTnl 
, T. 500 fr- trouvé par M 

Alain Dupuch, régisseur dè 
M. Elies de Pitray.Le Porge(Gdo) 
PIANO pce. a v.~35, r. Belfôrt! 
ON dem. une sténo-dactylo Ï0 à 
85 ans. Ecr. Hazié, Ag. Havas Bx 

T rouvé : 2 titr. de rente,T~Bnn 
défense. Réel. 54, r. Belleyme. 

Rampe d'escalier, fer forgé du 
XIIIo siècle, à vendre. S'adr. 

12, rue du Jardin-Public, Bordx. 

Scieur-Umeur sachant braser 
est dem. Bons appoint Ecr. 

OMER, Agence Havas Bordeaux 

Docteur'-Médecin demandé pour 
tenir à Bordx cabinet médi-

cal. Ecr. GINET, Ag. Havas Bx. 
Ûftvson sér. dem. louer wagon 
l'I couvert ou plateforme 10 ou 
l-'O ton. p. voyage Bordx-Paris. 
Urgent. Ecr. Climens, Havas Bx. 

Demi-barriques neuves, chêne, 
belle fabrication, à v. Prix : 

45 fr. Ecr. Borme, Havas Bordx. 

O uvriers tonneliers, réformés 
préfér., demandés, tr. bon sa-

laire, place tranquille et d'ave-
nir. Se prés. 20 bis, r. Bouffran. 
lARRES à vendre. PINEAU, 26, 
Il quai de Qucyries, 26, Bordx. 

J EUNE FILLE tr. bonne famille, 
diplômée îi Paris Université 

musiciens de France, désire don-
ner leç. piano, solfège d» pens, 
ou famille.Ec.Ugor,Ag.Havas,Bx 
rtM ACHETERAIT MOBIUKK 
UÏS et prendrait suite location 
maison ou appartement à Bor-
deaux. Ec. Livot, Ag. Havas, Bx. 
AU DEM. bonne à tout faire 
Un sérieuse, 40 ans, et femme 
robuste et dévouée pour donner 
soins à dame malade, bons ga-
ges. Ecr. Ley, Ag. Havas, Bdx. 

J n» lymo ddé p. courses. Jaclot, 
irifi, r'-° du Médoc, Le Bouscat'. 

Jolie boulangère à vendre. Rue 
Croix-de-Seguey, 35, Bordx. 

Représentation importante 
vins et liqueurs demandée pour 
Belgique par Monsieur distin-
gué, grandes relations. Ecrire 
à GANIS, Ag. Havas, Bordeaux. 
CIRF CORIANDRE, CUMIN, 
Ulllk racines, pyrèthre, gom-
me produits Maroc disponibles. 
DELLOUE, à Blanquefort. 

lAG^ijlN r. Ste-Catherine. en 
I treComédieetSt-Proiet,22bail, 

à céder. Ec^Bony, Ag. Ilavas Bx 

A U toiles métalliques cuivre 
». ni de 7/10 mailles de 2T5. 

Eor. Léo, Ag. Havas, Bordeaux. 
R fi SUC DACTYLOGRAPHE, umniir. FRANÇAIS - ANGLAIS 
demandée. — S'adresser samedi 

«matin, entre 9 heures et midi, 
à la Croix-Rouge américaine, 
1, rue Sainte-Catherine, 1, Bdx. 
RfiRC.°N DE MAGASIN ET 
««n CHARRETIER demandés 
par Lapeyre, 51, rue Malbec, Bx. 

B ouleilles plus haut cours. Gar-
dères, 61, bauld Talence, 61. 

I C TRANSIT MARITIME MILI-
LE. TAIRE, 3, cours du Pavé-
des-Chartrons, demande deux 
cyclistes, avec machine, pour 
lès courses. 
Ail DEM. à louer de suite rabo-
UH teuse de dimension quelcon-
que. S'ad. 84, rt° i^édoc, Bouscat 

AISON VIDE, 4 pièces, deman-
....dée pour dame seule, secré-
taire d'une administration im-
portante. Ecrire offres : Lavert, 
Agence Havas Bordeaux. 

CONCIERGE-GARDE MAGASIN 
demandé, références exigées. 

Ecr. Sylla, Ag. Havas, Bordx. 
PAMTOM AVIATION, 199; 

. uANlUN chem. D:upuch, 
à Bordeaux, dem. ouvriers ma-
chinistes sur bois (toupilleurs, 
sclejurs ruban, scieurs fraise, 
dégauchisseurs. Bons salaires. 
nu DEMANDE des tourneurs, 
Ull serruriers, manœuvres, sou-
deurs, menuisiers, plombier-zin-
gueur. S'adresser C» T. E. o. B., 
rue du Commandant-Marchand. 

CHARPENTIERS pour coffrage 
de béton armé. Terrassiers, 

manœuvres, forgeron sont em-
bauchés tous les jours à 1 Entre-
prise BOYER, établissements 
Nieuport, quai du Grand-Port, à 
Bordeaux-Bègles. Bons prix. 

ÉLECTRICITÉ ^rap^u-
tions. installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye. 238, rue S*«-Catherine, Bx. 
■ A FEUILLE D'ANNONCES pa-
LA ralt chez les marchands de 
lournaux et 37, rue Esprit-des-
Lois Elle contient la liste des 
commerces et immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc. 
RCJUliririN EXTRA. BLANC 
135'VINICOLE NOUVELLE I60< 
IH« nu 21, rue Peyronnet Vi'm 
■ tirUnOC Bâtiments en pla 
AVtnUilb ches ayant servi 
de chenil, d'écurie et d'habita-
tion, pouvant se démonter et sa 
transporter, situés à Arcachon. 
parc des Abattues. S'adresser à 
fome DUPEYRON, 78, avenue Car-
not, 78, Caudéran. 
Thu AT vestiaires, meubles.bi-ACHAT belots, papiers débar 
ras. Fauché, 41, rue de Beleyme. 

r.ûPHTfiIjISTE ieune, sérieux, 
Uftri I n actif, cherche hom-
me ayant idée ou projet sus-
ceptible procurer bénéfice; met-
trait immédiatement capitaux 
à sa disposition. — Ecrire à 
DOSÇ, Ag. Havas, Bordeaux. 

pprentis lithographes deman-
dés, payés. 5, rue Lagxange. 

Monteurs en Gycles 
demandés par maison BUREU, 

80, r. de Soissons, Bordx. 

Femme de chambre av. réf. de-
mandée, 367, bd Présid'-Wilson 

D ECHETS nourriture pour ani-
maux à vendre. Ecrire : M. 

Marcel, 71. bj Ant.-Gautier, Bx. 
rtemde femme de ménage 
3 heur, matin. 5, r. Gouvion 

O n dem1!0 bons bobiniers pout 
cour, continu. Dory et Gair, 

r. Pont-dflvry, 33,AlfortvIlIe(S118). 

H 71 f° c. mtLePerohe^Aresttj > 

E 1>KINTRIÎS TOLIERS, deman-
Sel u avaurde bord ̂ CIETE Supplémentaires par SOCIETE 
ENTREPRIS ES TRAVAUX, 1K, 
rue de l'Eglisc-Samt-seurin, U\. 

Cooreaux ou gabares 
•>0 à 30 tonnes demandés 

Soc" Commerciale de Dragage 
7, rue Laiayette, Bdx 

DEM. de sjiite.appartements 
UN 4 a 5 pièces, confort moder-
ne. Ecr. Ladir, Ag. Havas, Bx. 
AflfASION vélo dame très 
UbuA bon état, 20, rue Saint-
Fc-rt, 20, de 12 il 11 heures. 
flM iDEM. très bon chef de chan-
vre tier pour béton armé. Très 
bons appointements. Ecr. avec 
référ. LEIW, Ag. Havas, Bdx. 
IlEIIAtinE P°ur travaux à UCMnnUC l'atelier, place 
fixe : limeurs, scieurs, toupil-
leurs, raboteurs, un menuisier 
traceur, menuisiers, terreurs, 
manœuvres. Réformés, conva-
lescents, permissionnaires sont 
occupés. — Usine HiFFAUD, à 
la barrière de la Benauge. 
nai désire 1er chais, entrepôts, 
Ure proximité des quais, rive 
gauche. S'ad. 69, q. de Bacalan. 

PHOSCflO 
SUPPRIME LES 

MAUX D'ESTOMAC 
en régularisant les fondions digestives 

Il arrive fréquemment que l'estomac, fatigué 
et surmené par l'irrégularité des repas ou la 
médiocre qualité des aliments, refuse d'accom-
plir sa mission et provoque de douloureuses 
contractions, des aigreurs, des crampes, etc. 

Dans ce cas, il y a urgence à laisser se repo-
ser l'estomac en le mettant au régime du" 
Phoscao dont la digestion ne nécessite aueun 
effort et qui est toléré par les estomacs les 
plus délicats. 

Grdce d ses phosphates calcaires, <t l'azote 
de ses albuminold.es, à l'acide nucléique sous 
ses formes assimilables de chaux et de magné-
sie, le Phoscao constitue un puissant régénéra-
teur des forces musculaires et nerveuses. Son 
régime s'impose donc aux anémiés, aux sur-
menés, aux convalescents et aux vieillards. 
Le Phoscao est en vente dans le* pharmacies 
Administration : 9, Rue Fredèric-Baitiat, — PARIS 

surfines.Dépôt AUBQNCHOIX 
comestibles. 13, rue Michel-Mon-
ta'lftne. Prix de gros aux Hôtels, 
Restaurants. Epioiers,revendeur». 
Graad choix de poftsong extra-frais. 

GRAINS QUOTIDIENS 
4n Docteur GREFFIER , 

Ph.rnucte BODSQQgr. 8. 
LA Bonn : 2"50 (impôt eom»rtt> 

> Salnte-Cathelina, It Bordeaux. 

BLENNORRAGIE 
PBOSTATITE,CVSTITE,Rétréols»ements,etll. 

SONT VAINCUES 
i EN IO JOURS 

P»R LES 

.CAPSULES 

L AIRE 
REMÈDE SOUVERAIN 

Guérissant sûrement, rapidement, complètement 
La boîte 6 fr. Les 3 boite? 16'35 (impôt compris) 

La notice gratuite de ce merveilleux produit 
est adressée gratuitement sur simple demande 

I Laboratoire HENRI LAIRE, 111, rue de Tursnne,Parle ■ 
I (Votre pharmacien peut en q. 5. jours vous proenrar ce produit) I 

Pour fruits, légumes, bols, pâtes alimentaires 
et tout autre produit. 

FILIPPO BICGIARD19 INGÉNIEUR 
Rue des Vignerons, 8 bis, RS.ft.R,SEï£.X.3B 

2o Al/IC Mms Maubé a vendu! 
MllO son meublé, 17, rua 

Tanesse. Opposit. reç. chez M, 
Lalanne, 169, rue &'tc-Catherine. 

A V. rue Ségalier échoppe d* 
5 pièces, eau, gaz, 12,000 fr. 

A V. pr. boul. .Wilson villa mo-
derne 12 p«", chauff. central, 

ch. à bain, garage, téléph., jar-
din 700 mèt., grille en fer ; 50,000» 
iA U grand choix de maisons, n li échoppes et propriétés. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois; 

A lTC îïriDE deux tours paral-
VCnUnL. lèles avec leurs 

renvois. S'adr. à Maison Dorian, 
frères jeunes, Mont-de-Marsan. 

flharpentiers, menuisiers sont 
U dénia».. Ec. Ronié, Havas Bdx. 

«uvriers et ouvrières sans oon-
•W naissances spéciales deman-
dés. !>S, rue d'Armagnac, Bdx. 

AU demd» acheter moto, vins 
Ull blancs doux et mousseux, 
en b"»». Boit, aux lett.ll.Pauillac 

AU demande 7, chemin de la 
Un Palri, manœuvres hommes. 
Travail assuré toute l'année. nu dem. une cuisinière et une 

Mil femme de chamb. Appoint. 
70 fr. Ec. Kolir, Ag. Havas Bdx. 

BJIANO occas. demandé. Pressé. 
I Ecr. à RIDI, Ag. Havas Bdx. 

rtlj demande .bonne à tout fai-
Uïï-re. 47, rue Dauzats, Bordx. 

«UTO récente 10-15 HP demd<». 
M Ecr. RIDI, Ag. Havas Bordx. 

remme de ch. dem^° 30 à 40 a. 
r Bon. réf. 63, Pavé-d.-Chartrons 

Appartement meublé centre d*«. 
«Ecr. RIDI, Ag. Havas Bordx. 

A U ETABLISSEMENT, Hôtel, 
f ■ Café, Restaurant, Grand 

Meublé, dans grand centre, bien 
situé. Très gros bénéfices. Inx 
180,000 fr., 100,000 fr. comptant. 
Ecr. LALUBIE, ba Carnot, Agen. 

i» DOMAINE de 100 îiect. 
Va pouvant se travailler au 

tracteur, maison de maître meu-
blée, beaux ombrages, 3 fermes, 
vaste dépendance, grand rende-
ment, en Lot-et-Gar.. à 3 kilom, 
gare. Px 200,000f.Eo.Lalubie,A»en 

A U PROPRIETE boisée, dani V. le Gers, à 3 kil. gare 120 
hect., dont 100 de pins et chênes. 
Prix 1,400 fr. l'hect. On vendrai! 
aussi les bois sur Pied à 1 esti-
mation. - Affaire pressée. -
Ecrire LALUBIE, à AGen. 

if GRANDE PROPRIETE d é, AV. levage, boisée en re Mar-
m.anrte et Bergerac, 3 Ml. de ia 
Sation Contenance 76 hect. en. 
viron Fort cheptel compris 
dans 'le prix de H0>000 franc> w 
Ecrire LALUBIE, à AGEN. 

•ftïTTJÊMÂNDE ieune homma 
UN oour courses et magasin 
lTlti ans, présenté par perents» 
DELBOY 5, rue de la Rousselle, 

A UlENDRE : 430 sacs neufj V 70x115, forte toile grise pu* 
lin nour grains ou farine; — 
80 sacs usagés 100x120, courroie! 
et %%^éâ cuir pour

r
 tissus 

?o u te de Toulouse, 162, BEGLE3 
est demandé par la St 

C. B., à Labouheyra, FOIN 

J 

■■4RÎÏGES toutes situai sans M commission par la . Revua 
îiiiti-iniomale », 3b, r. bt-auipice, 
pfr^^voi discret contre W50| 

IIMENT à vendre, 4 ans. S'a/ 
dresser 85, rue Nicot, Bord^ 

Brodeuses lunévilleuscs demaiii B*ri^Rue N.-Dame, 122, 2me ét^ 

T~7}TjRNTîUR demandé. 28, ru< 
^es Terres-de-Borde, Bordx. 

Tours parallèles 
demandés 

Société Générale de Camionnage 
7, rue Lafayette, Bdx _ 

rTOHW^^Te^ 
S'adresser C.E.S.0„ 32, rue H 
faurie-de-Monbadon, Bordeau^ 
««ai nPIfllunP nnur sprvirj ON DEMANDE ^îiTâ 
bons chauffeurs connaissant 
conduite de poids lourds et mil 
nis d'excellentes références. Tr3 
vail assuré. S'ad. Pneu Lutécii 
c.Tourny,5l,Bx, samedi 26,2 à 4 î 
OftMDC (avec moteur) «Woi 
rUfflTra thinton» ou auti 
système, asp. 7 m. prof., débl 
200 1. p. m., est dem. p. Sociél 
E.C.B., à Labouheyre (Landed 

FAMILLE TRES HONORABL 
se chargerait d'élever un ei 

fant ayant avoir. 3. CARLIEI 
G, rue Lapare, 6, AVIGNOf 
UfArnMC dix tonnes livri 
IVftUUnO bles courant ni 
vembre. — DUQUESNAY, 2| 
avenue Grande-Armée, PARIS 
Din avec bureau de tabacs « 
DAII casse-croûte à céder. RJ 
cettes 300 fr. p. jour. Px 7,500 n 
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 

ACHAT FORET etboisdébité.H 
Bois, 28, r. Gay-Lussac, Pari 

JEUNE HOMME offre 200 fran< 
par mois pour chambre ( gjnsion famille, au centre, i 

crire HORET, Ag. Havas, B| 

/ 


